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CHAPITRE XX,

LE COUREUR DES BOIS

—Lui-mèsne, répondit Tibureio.
-—C'est donc le nom qu'il a pris ici! in-

terrompit la voix dePepegui se leva sur son

stant pour prendre part à la conversation.

—Est-ce que vous le connaîtriez par ha-

sard ? demanda le jeune homme.
—Oui, oui, répliqua Pepe c'est une auci-

enne connaissance à moi, avec laquelle j'ai

un comple arriéré à règler, et c'est ce qui

{ait que vous m'avez trouvé dans ces pura.

ges, Si vous désirez en savoir plus long, el

que, par hasard, il ne soit pas étranger au

coup de couteau que vous avez reçue, je

vous conterai cela plus tard, et ju pourrai

vous donner un bon coup de main ; mais

äl y a temps pourtout, et l'important à pré-

gont est de dormir pour être prêt à tout
cvénement.
“Una instant, Pupe, va instant, dit le

, ‘en d'un air de borne humeur. Il

Cana, ait que vous avez à cœur de justi-

semblet.  gurnomn de dormeyr. Dcontez-
fier votre 4, (e jenne homme nousa
moi un instà. payerÀ unplacerd'orsiri-
offart de "econ. 43% bajsspr pouren pron-
che qu'il n'y à qu is
dre.
—Demonio ! s'écria «

copté, je pense. 4
—Au contraire, j'ai refuse Aois-Iosé ; ln
-—lit vous avez eu tort. «2 A nous en

chose mérite considération ; mai. a it, jo
ropurlerons plus tard ; pour le ma sauf, ”

vais, selon mon habitude, an plus pre <a
En ach>vant ces mots, l’epe se recou. ~y

Wye, vous aves ac:
! ?

|

{ mexicaines.

 ot le bruit de su respiration ne tarda pas.

[as sont antant de Pieds-Nolrs qui ont dit

I
adieu pour toujours aux terrains de chasse
des prairies, Ainsi, je vous le demande,
I aurais-je fait de toutes ces chevelures ?
J'abandonne ces trophées à la vanité indien-
ne, " acheva naivement le coureur des
bois.
Tiburcio écoutait ce chant de triomphe

del'honnête Canadien avec autant de sur-
prise que celui qui écrit ces lignes en éprou-
va un jour lorsqu'un de ces terribles tueurs
d'Indiens lui fit compter, sur le bois de son
ville, cinquante-deux entuilles commémora
tives qu’il avaiteu occasion de faire dans
ses voyages el ses combals aux frontières

: Ein bien ! reprit le Canadien, ai-je torl
de vous dire que vous pouvez compter sur
un ami qui en vaut bien un autre ? "
Jojgnant le geste à la parole, le Canadien

tendit su large main à Tiburcio avec un
air de franchise ot de loyauté qui parlait
plus éloquemment que ga bouche, ot ca
dernier, dans lu position oùil se trouvuit le

remercia avec effusion,
“ Unsecret pressentimen!, ajoula-l-il,me

disait que cette lueur que je voyais briller

dans la forêt du haut de Phacienda
devait êlre pour moi une Jymière u-

nie.
—Vous no vous &tes pas (romps, reprit

chalenreusement Bois-Rosé, Mais par-
donnez à un vieillard des questions peut
être iudiscrêtes, continua-t-il ; si jeune, n’à

vez vous déjé plug de père el auprès de qui
chercher an asile ?”
Une vive rougeur couvrit, à cette de-

monde,les joues de Tiburcio, qui se tut un
moment et reprit:

* Pourquai ne vous ayogerais je pas

qu’entquré d’ennemis de tous côtés, dédai-

gud d'une femme que j'aimais et quej'aime
encore, je suis seulen ce monde, que je
wai pas ni père ni mère !
—Jis sont morts ? dit Bois-los6 d'un air

d'intérêt.
— Ju ne leg ni jamais connus ! reprit le

joyne homme à voix basse.
Vous je lps avez jamais connus ! dites-

vons, ” s'écrig le Ognadjen qui se leva su-

bitement, saisit uy tison encore enflam.
méot l'approcha de la fignre de Tibur-
cio.
Ce tison, tout léger qu'il fét, ramblait an

annoncer qu'il s'etait endormi, La “vis de centlivres dans la main du géant.
— tant celts main élait agitée de tremble-

CHAPITRE XXII. me ats convulaifs, ot Bois-Rosé éelairvait sue

LA RECONNAISSANCE.

l'iburcio se lélicitait de no passe voir

tout à fait trompé dans l'espoir que lui

avait inspiré la rencontre fortuite des

deux chasseurs, quand Bois-Rosé reprit la
parole:

“ Comine vous le voyez, dit-il vous trou
verez dans mon ami Pepe un homme prêt |

à se joindre à vous contre ce don Estévan,
et c'est vous dire assez que je no vous forai

pag délaut non plus, carses  ennenis sont

les miens. Je guis donc, dans cette circons-

tance, heureux de pouvoir vous offrir le

wecours d'un bon rills qui ne manque guè-
re son coup, car pour des raisons partieu-

lières, je n'aurais pas pu voir un jeune
homme de votre âge menacé, comme vous

l'avez été et le serez encore, suits un vil re-

gret de ne pouvoir me mettre «le son côté ;

ainsi, vous pouvez doublement compter

sur moi, et vous verrez que lu ciel vous
n envoyé un ami qui on vaut bien un au-

tre.”
Tout en parlant aiusi, le chasseur cana-

dien semblait considôver avec attention lu

cvosan de sa longue carabine, et, pour la

première fois, Tiburcia s'aperçut qu'alle

était marquée d'une loule du signes hiéro-

glysiques bizarrement gravés avec la poin-

to de son conteau.
Ah! roprit Bois Rosô en surprenantle re-

gard du joune hows lixé sur ces entailles

de diverses forines, vous comptez sans dou-

to mes chevelures.

—Vos chevelures ! répéta d'un air éton-

né Tiburco, qui n'était pas ou courant

des moeurs de l’étrange classe d'hommes

à laquelle appartenait le chasseur.

—Sans donte, reprit le Canadien,

|

Les

Indiens, qui sont des patens, coraptent le

-oxbre de leurs victimes par Les nombre
, “ *, C

lo ~hevelures qu'ils ont enlevées; mais

* __<tyes coureurs des bois, Nous comp-

noms al. Aphées de victoires comuneil

tons nos ri - chrétiens. Ces entailles re-

convient à 195 mis que j'ai loyalement
yrasentent les en A t

[he sur le sentier de lu guerre, commedi-

sont les indiens.

—Mauis j'en vo

s'écria Tiburcio.

—Vous en meilriez le double que vous

vous tromperiez encore de pe

reprit en souriant le chassenr. |

2

enex ges

croix à une seule branche siguiient, es

Apaches, et vous en _compterez quelane

chose comme une dizaine. Cus croix ou

bles veulent dire, et elles sont an nom re

de sept, qu'autant d Indiens Sioux qu

poussé leur cri de mort. Ces croix à trl-

plu branche, es sont des Pawnies que J'ai

envoyés vors la terre des Ksprils ; voyous.

Nv gn a huit. Cos Étoitos, au ombrede

ù is Co: beaux qui ch

quon dert, Ah! continua
maintenant pour - “al entallles pas

te Caundion en complant M - el Mi

vallèles, voici autant de Têtes l’intes Gh

 

is nu moins une vingtaine!

cess vemet.

ties «dn visage a.
mandant d'une voix

trembler aussi :

+ gvua la flamme toutes les par-

* fagne homme, on luide-

«ag J'émution fajsoÿt

« Mui«ous savez, du moins, dans quel

Mais
pays vous êtes né ?
—Je l’igrore, répondit Tiburcio.

pourquoi ces questions ? Quel intérêt pou-

vez-vous prendre :à des évènements aux-

quels vous devez être aussi étranger que

vous Petes à ce pays Ÿ

—Fabian ! Fabian! dit Bois Rosé, en

adouvissant malgré lui l'expression de ga

rude voix, commu d'il s'adressait à un en-'

fant en bas Age. qu'estu devenu ?

—Fubian ! je ne conwais pas.ce nom ..

Fabian ! répéta Tiburcio dont l'étonne-

ment redonbla à cette interpellation, tan

dis que le Canadien, les yeux avidement

fixés sur tui, semblait vouloir écarter avec

la main un brouillard qui obscurcissait sa

vue. ‘ ;

—Oh * mon Dieu ! se dit tristement Bois-

Rosé, puisque ce nom nolui rappelle rien,

cen’est pas lui. Pourquoi m'avoir donné

ce fol espoir ?-Et cependantcestraits sont

csux quel'âgeà C ainsi à

pardonnez-moi, mon jeune ami, je sais un

fou, un insensé ! ”

div changer ainsi Mais

Et lo Camdien rejeta le tison dausle

foyer. se rassit au pied de l'arbre qu'il avait

quitté, et tourna le dos à la lumière, de ma

nière à être complètement enseveli dans

l'ombre épaisse que vorsait le feuillage

touffa du liége contre lequelil s'appuysit.

Déjà des teintes bleuâtres éclairaient les

cimesles plus élevées de ln forêt, ls jour

allait bientot Iuire, mais sous le feuillage

tout était encore obeur, quoique le coq

chantât dans la métairie voisine,

à la terre et qui germent en dépit des ora-

ges, malgré lu tourbillon d'événements

dans lequel Tibureio avaitété emporté, le

mère adoptive lui avait fait une fois encore

avant de mourir, avait germé dans sa mé

moire. Ne pliant sur lui-même, le fils d'A-

rollanos se taisait et cherchait À renouerla

chaine de sus souvenirs d'enfance, brisée

par dix-fiuit aus d'intervalle. Sans qu'il

s'en rendit compte encore, ce chasseur, 08-

sis devant lui, lai rappelait vaguement le

géan dont la femme d'Arallanos avait fuit

mention,

Mais comment penser que le matelot füt

transformé en un chasseur de loutres ? l’uis

il n'entrevoyait encore dans les questions

du Canadien qu'nne curiositd bienveillan-

te ot désintôregsée ; eneffet, le courgar dus

hois no lui avait pus encore dit qu'il cher-

chait un fils, Ce mol soul eût tout cxpli-

quo ; mais Bois-Rozé no l'avait prs pronon-

cl,

W Poul dire, dit Tiburcio en rompantle

silence, parmi mes souvenirs lointaina on

est-il quelques-uns qu'on pourrait raviver ;

mais, hôlas ! Dieu seul le pourrait fairo ! grâce à moi, ne voleront plus porsonte à

enfin, ces points vonds que jo yo compta Quel homme donnera aue forme précise À

Comme ces semences qua le vont confio :

récit de son arrivée en Amérique, que sa

ces vagues réminiscences ? car js ne me
rappelle rion distinetement:
--Rien ? répéta le Canadien a voix

passe et d'un air morne en baissant la te.
e.
—Et cependant, continua Tiburcio, dans

lo silence d'une nuit semblable à celle-ci,
pendant laquelle je veillais le cadavre de
celle que j'appelais ma mère, un jour dou-
teux a lui dans celte obseurité, et j'ai cru
me rappeler de bien trislua scènes ; mais
ce sont des rêves sans donte… des rêves
bien affreux
Tandis que Tibarcio parlait, le Canadien

reprenant espoir, relevait lentementla tête
comme un chêne qui a plié sous la tempê-
te. Tiburcio continua enfaisant signe de
la main de ne pas interromprele fil encore
mal rengaë do sva souvenirs, et qarlant
avec lantenr appaya sar chicuno de ses
paroles, comme celui qui déchiffea pini-
blemont une inscription effacée par les sià-
les,

“ [1 me semble me retrouver, ditil dans
une vaste chambre qu'un vent plus froid
que je n'en ai jamais senti rendait plus
froide encore ; il me semble entendre des
sanglots de femme une voix rude et mena-
canto, ef... visu de plas I"

Ces paroles trompèrent encore l'attente
du Canadien car on se rappelle qu’il n'a
vait ru que le dénoument du drame d'E-
lanchori.

Ce sont probablement des rêves,dit il
trislement ; mais continuez, continuez ! Ne
vous rappelez vous pas le bruit de la mer?
C’est un spectacle qu'on oublie guère quel-
que jeune qu'onl'ait va.
—Je n'ai vu la mer pour ls première fois

qu'à Gunymas, il y a quatre ang roprit Ti-
burcio, eË cependant,si j'en crois certains
renseingnements qu'on m'a donnés,j'ai dû
la voir pour la première foie dans ma plus
tendre enfance.
—Etbien ! ruprit le Canadien. encare

trompédansl'espoir de retragyey celui dant
il avait pleuré la perle pendant de longues
annécs, ce souvenir ne vous rappelle-t-il
rien ?

-=Rien|
—Rien ? reprit de nouveau le Canadien

comme un écho lointain ; rien ; rien ?
—Rien du moins de précis ; mals, com-

me je le pense, des rêves que je prends
pour des réglités, ’
— Sans doute, reprit Bois-Rosé avec

quelque amertume ; quelest l'enfant qui se
souvient ?
— Et parmi ces rêves, dit Tiburcio, je

vois, à l'heure qu'il est, une figure
hâlée, rude, mis bonyo dans sa rudes-

se,
—Quelle figure ? demanda Hols-Rasé en

mivr®. qui en éclaira los muscles tendus,

pendant qu84 poitrine sa soulevait comme
une montagne.

—Celte figure, reprit Tiburcio, c'est celle

&'an homme qui m'aimait bien, car, sjouta-

t-il avec vivacité, je me rappelle cet home

à présent! ‘

—Mais vous, reprit Bois-Rosé, tandis que

l'angoisse se peignait sur ses traits, l'uimiez-

ved pyssi ?

tournant de nouveau son visuge vars la ln. ¥

l'ombre voilait le corps, la figure toujours
inclinée sur ses genoux, semblait agité de
tremblements convulsils : un sanglot se fit
entendre, T'iburcio traissaillil au son de In
voix brisée de Bois-Ruse qui s'écria:

“ Et prie pour ta mère que j'ai trouvée
mourante près de toi,
—Oni, oui, s'écria Tiburcio, qui se releva

d’un bond, c'est cela. Mais vous, qui êtes
vous pour que vous sachiezce qui s'usl
passé dans co terrible noment ? ”
Le Canadien se leva sans répondre, et,

s'agenouillant en montrant de onveau sn
mâle et rude figure nondée de larmes, il
s'écrin dans l'ivresse de son âme:

* Oh ! mon Diew! je savais bien que, s’il
avait encore besoin d'un père, vous l'auriez
envoyé vers moi! Fabian! Fabian! c'est
moi... je suis cet homme…. ”
Une détonation, précédée d'ane vive clar-

té qui illamina les broussailles, Ini conpa
la parole, et une b dle vint s'enfoncer en
sfflant dans le sol auprès du Tiburcio
Pepe se réveilla cn sursaut et se dressa
brusquement sur ses pieds,

CHAPITRE XXIII

OU LA RAISON DU PLUS FOrT CONTINUE

TOUJFORS A ETRE LA MEILLEURE.

lei un retour sur le passé devient néces-
saire pour compléter une locune laissée
dans les confidences taites an Canadien
par l'exscarabinior garde-côtes, à propos des
rapports qu'il avait eus jadis avec don Es-
{évan, Pepe aurait pu dire que celte in-
connu, qu’il avait luissé débarquer, une
nuit, sur la plage d'Hlanchovi, n'était antre
te don Antonia de Mediana, frère cadet
u père de Fabian,
Auretour d'une longue croisière dans

les mers du Sud, après avoir, commeil l'a-
vail ditou sénateur, pomhsatin contre l'in.
dépendange mexicaine.il avait appris le
mariage de dona Louisa avec son frère ai-
né, Ce mariage était doublement funeste
pour lui, D'abort il avait aimé dona Louisa
avec toute la passion dela jeunesse; puis,
ar suite d'une tendresse presque paternel-
e, son frère ainé, le comte de Mediana,
lui avait promis de ne jamais se marier,et
de lui laisgor Jus titres de la fortune de la
famille, Mais le bruit de sa mart avait été
acerédité par sa longue absence, et son frè-
re ainé, dégagé de sa promesse, n'avait pus
voulu laisser étemdre une race antique
dant il était le dernier rejeton.
En épousant la femme qui était destinée

à son frère, le comte de Mediana avait
cru rendre à ce dernier un hominage
solennel, Unfils était né de ce marin.

e,
Dan Autonia vit s'éorouler à la fuis tone

tes ses espérances de fortuno ot le bonheur
conjugal qu'il s'était promis. Dans le coeur
des ambitieux, la possion toutelois n'occu-
pe que bien peu de place ; il n'avait done
rogretts que le majorat de Medinna qui
éc

Pendant ce temps, le Canadien, dont| te triste perspective avec unair de inédita-
tion et de prière, puts se reportaient eur le
bereean où reposiit son enfunt endor-
wi,
lle paraissait avoir vingt (rois ansà poi-

ue. Naturellement pâle, “comme le sont
en général les Audualouses, la comtesse
élait née à Grenade, elle semblait plus pète
encore sous le deuil sévère de veuve qu'el-
le portrait, ;

Unléger pä perpendiculaire, qui com-
mençait à se déssiner entre ses sourcils, an-
nonçait un caractère réfléchi, tandis que su
houche, d'une courbure gracieuse, promet-
tait le plus doux sourire. Ses yeux noirs
et voloutés coulirmuient les promesses de
sa bonche ; néanmoins sur son front lorte-
ment tombé, duns les lignes de son nezlé-
gèremest aquilin, il était lacile de lire line
Hexibilitd de la volonté et la violence des
passions.

C'était là undes traits distinetifs que i
burcio, ou piutôt Fabian, tenait de sa wmo-
re. ,
Deux bandeaux de cheveux d'ébène lui-

sanfs comme du sulin  encudraient lu [igu-
re de dons Luisa. L'une beauté séduisante
quand elle était calme, cette figure, en
jsunimant, se parait d'un chame irrésisti-
ble,
Des mains d'une blancheur éblonissantu

el d'une forme irréprochabie, un pied mi-
quon et délicat, une taille svelte el élésan-
te, tout justillait duns ln jeune comlesse la
passion que deux frères avaient cunçae
pour elle, car nous devons dire que le désir
de ne pas Inisser éteindre sa famille n'avait
pas été lo seul motif du mariage de don
Juan de Mediana avec donu Luisa,
Après quelques inslants de profonde né-

ditation, la comtesso prit la lampe qu'elle
déposa sur un guéridon de manière que
la Ineur qu'elle projetait éclairät les traits
de son fils endormi dans son berceau,

Il dormait de co sommeils profand, pri-
vilège de l'enfance, qui rassemhlerait trop
à la mort si l'on ne voyait pour ainsi dire
la vie circuler avec le sang sous le léger
tiseu d'aue peau fine et tranaparante. Kilo
considéra longtemps colte figure naïve, à
moitié ensevelio dans des flots de ch veux
châtain clair, qui promettent pour la juu-
nease Uno bulle chevelure noire, mais ses
regard jaaraissaient se reposer avec plus
de bonheur ot do tondresss sur ses
jones rosées et ses lèvres vermuil-
lus,
On eûtdit qu’elle essayait de lire sur

sos lraits l'avenir de son enfant ; eftrayante
étude dont doit frémir le coeur d'une mè-
ro à l'idée des luttes qu'aura plus turd à
soutenir In frèle créature objet de son
amour ! La comtesse déposa un baiser pus-
sionné sur les joues de son fils, comm:
pour l’avmer d'un charme préservatif, ou
l'asaurer que jamais du mous l'amour ma-
ternel ne lui ferait défaut.
Au-dessus du berceau s'élevait un des

grands tableaux suspendus aux murs de ln appait, et dédaignait de s'unir à celle
dont un autre avait eu la possession. Lo désir
de faire disparaître l'enfant, qui le condam-
naît tonte sa vie à n'être qu'un cadet delà |
mille, abgorbait chez lui tout autre sonti-; — fl était si bou pour moi!"

Uno onl, coula Soie 8 la joue

bronzée du Canadien, qui, hontepg de sa
faiblesse, so détourna pour la cacher en,
rentrant de nouveau dans l'ombre, et wur-|
mura:

“ Hélas ! lui aussi m'aimait tendrement!
Puis, au moment d'acquérir une convic-

tion désolante ou de retrouver l'enfant
qu'il pleurait, ce rude chasseur reculait in-
volontairement devant une dernière ques

tion gui devait réaliser J'espoir dont son

âme était agitée, où le détruire à jamais.

Enfin, d'une voix entreconpée, et le cœur
ini manquant, il hasardacette fatale ques.
tion :

* Ne vous rappelez-vous pas une cir-

constance, entre toutes, à la suite de la-

quelle cet hominofai séparé de vous au
milieu d'un …”
—Il ne put achever, et, appuyant sa

tête sur ses deux genoux, le solosse
attendait en tremblant la réponse à sa ques-
tion.

Soit que Tiburcio ne se rappe:ât pas
celte circonstance, soit au contraire, qu'elle
elit 616 comme un trait de lumière qui jail-
lit dans une nuit profonde et dissipe le

douteet l'incertitude, il se recuillit un ins-
tant avant de répondre, ot, dans ce mo-

ment de silence imposant, le petillement du

bois fut couvert parla respiration haletan-

te du Canadien.

“ Ecoutez, s'écria Tiburcio, vous qui pa-

1aissez être le phars qui ine guide, écoutez

ce que je mo rappelle à présent. Un jour

il y avait du sang partout, le sol tremblait

sous lus pieds, ls tonnerre, ou peut être le

canon, gronduait avec un bruit horrible; j'a-
vais peur dans uve chambre noire où és

tais enfermé: Get homme, celui qui wat

ment.
Chargé de couduire en Europe une pri-

se faite dans la mer du Sud, don Antonio
de Müdiane s'était rendu à bord du bâtl-:
ment captdré a¥deun équipage peu nom- |
breux fourni par le commandant de In cor- :
vette sur laquelle il était monté. Il n'avait ‘
pas tardé, dans diverses relèches, À nug- ;

manter cet équipage d’une trentamo d'u-

venturiers espagnols, gens de sac al de cor-

des recrutés çà etlà, et ce fat à la tête de

ce ramassis d'hommas peu scrupuleux qu'il
avait regagné l'Espagne- [l serait trop long
de raconter comment il s'était ménagé des

intelligeuces à Elanchavi. Nous repren-

dronsJo récit des évènem.nts au moment

où, sûr de la discrétion de Pepe le Dor-

meur,il s’éloigna de la plage, luissant au

misquelet lp soin de son bateau,
Depuis son veuvage, la comtesse menait

une vis plus retirée encore qu'auparavant.
Toujours enfermée avec son enfant, elle

n'appeluit l'une de ses femmes de servios
que le moins souvent possible, où a l'heu-

re de ses repas qu'elle prenait dans ea
chambre
À la mème heure où sa passait la scène

entre Pepe le Dormour et l'inconnu, c'est
a-dire vers onze henres du soir, la comtes-
se de Modiana était, comme de coutume,

dans sa chambre à coucher. C'était une vasto pièce dont les meubles, comme tous

ceux du château, n'avaient pas été renou

velés depuis près d'unsiècle, et qui préson-

tait cet aspect sévère, COMMUN AUX IMOCUTS

d'alors à la gravité du carractôre espagnol

d'aujourd'hui. Une lmupe qui brûlait eur
une table, daus un dos angles de In murail-
le n'éclairait virement quuna pardo de

l'appartement, Le roste uit dans l'ombre,

et dans cetto demi-ohcurité, on pouvait à unit, s'approche de moi…”

Tiburcio s'interrompit un moment coms

me pour recomposer dec lormes vogue

qui so drossaiont devant lui, ou pour rape

soler des wons indistinots qui semblaient

Rapper encore sos orvilles aprds tant d'an-

nées,

Attendez! roptit-il. Cet homme me dit;

“ Agçenottille-toi, monenfant ot prie pour vine discerner de grand portraits de famil-
a, que les charbons ardonts d'un brasero

tre,

Deux croisées dounment de plain pied

sur un grand balcon qui n'était élevé au-

mer on so confondant avee le ciel. ta mère. Mais jo ne me rappellu plus

rien...

dessus du sol que-d'une vingtaine de pieds fut pins troublé que par

À travers les vitres, on apercovait un ciel

f

vent de la mer qui grondo sang cose wi

noir et la ligne blanchatre quo traçait la sommet dee hautes falaises d'Hlanehovi.

Les youx de la comtesze einient sur cel

chambre. Les rayons de la lampe l'éclai-
taient alors en plein. Les deux personnu-
es qu'ils représentaient appartenaient à ta
u du dix huitième siècle. Un jeune gar.

gon de quinze ow scize ans, an regardlier,
à lu tournure distinguée, mnlgré cette dé-

cadence de race, cachet actuel de l'aristo-

cratie espagnole, était debout, le coudu ap-
puyé surlo dossier d'un vaste fautenil dans
lequel un jeune enfant était endormi, L’é
nergie de son regard qui plongeait sur
l'enfant: c'étaitson frère, car l'air de famil-
le était Frappènt, n’excluait pasl'expression
d'une vive tendresse. Ce groupe, qui pa
raissait être ullégorique, était sans ‘doute
l'explication gnimée du balcon n'on vo.
yait à l'uu des angles supérieurs du tableau
avec celte devise : Je veillerai,

l’ar une cojucidence singulière, l'enfant

endormi dans son berceau offrait une res-

sumblance [rappante avec celui qui, depuis
trentu aus, dormait dans son fauteuil gothi-
que. La comtesse, en levant les yeux

après avoir embrassé son [ils, parut ree

marquercelte ressemblance pour ia pre-

mière fois, car un nuage sombre passa sur

ea physionomie, et tressaillit. (

Kt, retirant la lampe dontle reflet éclai-

rait le groupe lrateruel, le tubieau rentra

dansl'obeurité comme une apparition qui

s'évanouit.
Il y a dans lo silence do la nuit des ins-

tants ou tout prend des proportions gigau-

tesques, Lo plus léger bruit extérieur du

vient percoplible,le craguement d'un men

ble relentit comme un coup de tonnerre.ll

en est de même des voix intérieures ! cel:

les qui le jour marmurent à peine, la nuit

devienne rententissantes comme lu clairon.

Uncat forcé de les entendre.
Lasolitude, le silence, où bien la vue du

tableau, avait-elle éveillez chez la comtesse

une de ces voix endormies ? élait-ce un

remorde ? ôtait-ce un pressentiment ? tou-

joure est-il qu'elle sembly, dos co moment,

plus pile encore.
Cependant, comme si la véfloxion avait

chuesë de vou imagination de vaines tore
; de vey ni

éclairaient par lo bus d'une lueur rougeh- | reurs, sa physionoane vaprit bientôt Fair

de flerté qui lui était habituel, Blo we

remit à la placo qu'elle occupait à l'une

dus vroisés du lu chambre, dont lu calme no
lo bruit du

A contlauer,

mmm Wpa -
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à leurs siéges et votèrent les subsides, Lu

vote envégistré n été 27 pour Ô contre. Le

gouvernement a ainsi fait voter les subsi

JOURNAL Ds Tro:s-Rivieres, 22 Juillet 1578.

remboursement aux assurances, par la perte

des intérêts da revenu sur les chemins de

far du nord, et il ne Fait rien pour cullecter

es par senlement vinat-sept députés sur Fouréaliser les réclamations on les valeurs

soixante-quatre.
dix voix !

Après que ce vote ridieu'e eût été iris,

les membres de l'opposition rentrèrent dans

la chambre.

 

revenu mercredi après anidi de sa visit

pastorale.

LA BANQUE VILLE-MARIE.

 

judieuse, injuste et partiale.

T1 était en minorité de

Jamais Orateur n'a été plus déloyul que

~~ |yOuateur Turcotte, hier soir. Sa conduite

Sa Grandeur Mgr. des Treis. Rivières est | ne sanrait être trop condamnée. C'est une

€ linfamie ! Le parti conservateur a vengé la

| dienité de la chambre, en refusant de sanc-

tionner par so présence une décision ausst

 

que Ville-Marie aura sous pou une suceur-

|

tats seront pour la province

salo en cette cité.
Nous sommes persuadé que la popula-

tion de la ville et du district se ré-
 — 

 

et qu'elle saura encourager comme il con-

vient une institution aussi importante qui;
vient oflrir ses capitaux ponr l'utilité de; ]

notre commerce et de notre industrie, tun bill qui so lit comme suit ©

Nous avons déjà l'avantage de posséder

deux suceursales de Banque, mais comme

lo personnel de ces institutions est compo-

sé d'hommes peu renseignés sur la popu'a-

tion des cumpagues,il anive qa une partie |

O. lil dans In Menerve:

suit :

Ainsi s'est terminée la dernière séance

Nous apprenons avecplaisir que la Ban-

|

d’unesession importante, et dont les résul-
plus désas-

treux peut-être qu'on ne saurait le prévoir.

jouira comme nous de cette nouvelle, | Le Fonds Consolidé des Chomins de Fer.

L'hon, M, Bachand vient de présenter

2, La svetion 8 de l'acte 41 Viet, chap. 1,

est amendé de manière à se lire comma

8. * Lo lieulenant-gouverneur en co tsvil

qu'il à ex mains, Aucontraire, il annonce

son intention de ne rien faire. Tl s'ensuit

Bten face de cette perspective, il des

mande: Quoi! Qu'en lui pamette de
prendre tout ce qu’il y ndans le colfre
pour construire les chemins de fer el wil

ne soit pas obligé de combler les déficits

pour les autres services, que ces déficits

soient dv $500,000 on d'un million. Nous

 
 —

Eat pétition de Trois Ibivières.

Les libéraux sembient avoir pris une dé-

cision sur [a destination de cette machine à

voter acquise par eux le 4 juin dernier, La

discussion à été longue: Sern-/-il Dieu, table
ou cuvelle ? T'rouvant qu'il n'y avait pis ma-
tière à gloriole, ces messieurs débutèrent

par ln modestie: on s'en tint à la cuvette.

Personne n'asait élever Ia voix pour justi:
fier le crime politigne de M. Tuarcolte.
Journaux comme ministres su tensient Cols,
lnissant le député des ‘Trois-Rivières devo

;

|

qu'il y aura un «déficit quelque part: il le serve seal le droit de juger dès qu'une des

lixe Ini-même pour l'an dernier à $000,000. | parties en appelle à lui.
i

“spérons qu'il n'y aura pas de iégislature fut feu sur une foule de ciloyeus à

assez iniqne pour appronver nue telle loi. :

 
'& Co: Worthinglon & Co,

lera ou inspirera les deux prètres qui diri- ation si directe de la loi par leurs cris et
gent le journal.
En principe le Srint-Siéga n'admel pas

que la presse catholique soil privée de sn
liberté et qu’elle dépende de l'Ordinaire
dans les questions controversies: Il se ré |

(J. de Bruxelles, 28 juin 1878.)

Il est 1uimeur qu'une commission nom-
mée par les autorités d'Oltawa est partie
pour Sherbrooke, 1nar-li, alin de faire une
enquête nu sujet dus accusations portée
contre le 53dmu bataillon, que l’ou dit au

St.

leurs mulédictions de tout genre contre
tous les catholiques en général, le Pape el
le Maire Boaudry en particulier, plusieurs
de nos braves volontaires qu'on avait cru
devoir féliciter à lenr retour en celte ville
par l'entremise de M. Heneker, à cause de
leur empressement à répondre à l'appel de
leurs supérieurs.
Ou nous informe aussi qu'on remarquait

à peu de distance de in scène et parmi les
approbateurs, quelques-uns des principaux
officiers de nos volontaires et eutre autres
celui sous la conduite et le commande-
ment duquel ces derniers s'étaient rendus
à Montréal,

Henri. On y voyait encore, parmi les plus
chauds écorvelés qui se passaient la fantni-
sie de faire en pleine nuit, un feu de joie
en l'honneur du Maire de Montréal, dans
nos rues les plus fréquentées, quelques-uns

On dit qu'il ya dix soumissiontaires ; dus lils de notre aristocratie anglaise.
MM, Falardean ‘et Cie; O'Brien ot Charl-} Il parait qu’on est gamin, mêmes dans
tor, W. F. MeNumee & Co; Qurran & (les hauts rangs de la société, quand il 'a-
Co.; Shanly, Charlebois & Co.; Vulin et |git d'mstlter de lu manière lu peus ache
Richard, Larkin & Co. de St. Catherines; et ia plus grossière possible dans e- qu'elle
Skinner, Oumpbell & Co, do; MeCaureron à de plus cher, l'une des portions les plus

importantes de notre population Nous
laissons aux porsonnes bien pensantes, qui

Les ouvriers, ocoupés À réparer le vieux je sont pas encore assez aveugléos, par le
mur qui sontient le devart de la plate-; fanatisme et l'ignurance crasse qu'on de-
forme de la place Durham, ont extrait de|vrait (trouver ailleurs que dans la bonne

Lo temps pourlu réception des soumis
sions pour la construction du bassin de ra.
douh vst expiré hier,  

—

 

 

pourra, s'il le juge à prapos, avancer aux

dits commissaires des chemins clefer, une

somme de trois inillions cent seiz: mille

neufcent cinquante-six pinstres, à mème le

fonds consolidé des chemins (le fer de ln

Province de Québec ; et dans le cas où le

dit fonds consolidé des chemins de ter du-

viondrait insuffisant pour quelque cause que

ve soil, pour rencontrer celle somuie, le dé-

ficit sera comblé, et la somme sers payée

à même I» fonds consolidé du revenu de

cette province ; el celte somme sera ren.

boursée an fonds dont elle aura été dis-

traîte, aussitôt que la rhose sers possiole.”

considérable de cette population en est ré-

diute à transiger ses opérations financières
avec beaucoup d'inconvénients.
H y à place au reste pour une nouvelle

institution financière dans notre distriet.

Depuis longtemps le besoin s'en est telle-
ment fait sentir que des démarches ont
déjà été fuites pourlu création d’une ban-

que composé exclusivement d'uctionnaires

du district, et que la Société de Construe-

tion a été fondée dans le même but.
À notre sens, la Banque Ville-Marie ne

pouvait saisir une occasion plus favorable
pour commencer des opérations linaucières

dans notre district, et nous espérons qu’elle
y trouvera du profit.

Entrautres faits qu’il sera agréable à
tous de connaître, c'est que la direction de

cette succursale ici, sera confiée à nue

personne, connaissant bien toute la po-
pulation du distriet.

Cummeon le voit, le gouvernement vent

prendre tout ce qu’il a de ressources dis

ponibles pour bitir, d'abord, les chemins du

Nord: Les chemins du Sud viennent ensev
cond lieu, et gil n'y n pas assez d'argent

poar rencontrer tons cus montants, le gou-

vernenteut aura le pouvoirsle détourner les

-— recettes ordinaires ou les fonds deslings au

La Chambre à été prorogée samedi. Les

|

service public pourles consacrer aux che-

dernières mesures amenées par le cabinet | mins de ler,

Joly sont d'avantage marquées au cachet

|

Voici les principans inconvéniants de

libéral. Le gonvernement a emporté par2

j

celle iégislation perlide Le gouvernement

vois à la chambre l'abolition du Conseil

|

ale soin de dire : “ Si le fonds consolidé

Législetif, cette sage institution destinée à |des chemins du for est insuffisant pour

contrôler les passions ponuluires dont l'uc-| quelque cause que ve soil", en sorte qu'il

tion peut se faire sentir plus directement à

|

pourra se dispenserdu faire flotter le der-

l'assemblée lévislutive dont ls membres

[

Hier emprunt de trois millions, il pourra se

dépendent dusuffrage du penple, Le Con- [dispenser de Fire payer les $2,000,000 des

seil Législatil, composé d’hounmes placés

|

municipalités ; il pourra en un me’, s'ubste.

par leur position en duhore des luttvset des

|

tir de toutes prôcantions financières el di-

mfluences électorales pouvait corriger les | re au bout du compte : il n'y à plus d'or.

cearls de l'ussembiée et maintenir En légis- [gent dans le coin du coffre, destiné aux

lation dans les liomtes de la justice ot du| chemins de ter; je passe au coin consacré

droit ; inais les libéraux aiment trop la dé.

|

aux diflérents services publics, tel que l’é-

magogiv pour supporterce frein salutaire

|

ducation, Fugriculture, la colonisation, les

Us o it voalu le briser et ils pat réussi à

|

œuVres de bienfuisanes quiattendroat leur

l'Assemblée Législative, Heureusement

|

tour jusqu'à cz qu'il y ait de l'argent, c'est-

que les membres du Conseil Légistatil | à-dire jusqu'à ce qu'il plaisà Dieu de ve-

compremment mieax l'importance du inti tir à leur secoste.”
tation doat ils font partie Aussi ontils; C'est Une mesure spoyvantable d'arbi-

repoussé le bill du gouvernement, ce quil fraire et d'injüstice, Le gouvernement De

empêche pour le inoinent la destrnction

|

Boucherviile avait bien, il est vrai, fail ane

proposée, loi apparemment du même genre ; mais

Le bill sur les fonds consoliilés des che-| elle ne comportait pas évidemment de tel-

mins de fer vst éralement, une mustre des

|

les dispositions, puisqu'on prend lu peine

plus dangereuses. À 6: propos notsinvito 15

|

de l'amender dans le sens que nous venons

noslecteurs àlive l'excellentarticie de la dé

|

d'indiquer. L'hon, M. Church basait la loi

nerve que nous reproduisons plus loin et (sur Un plan financier I prenait d'abord

qui expose la question sous son vrai jour. (les pouvoirs nécessaires puurse fnire payer

Lo gouvernement a remporté ce Bill par

|

parles municipalités ; il ajoutait $200,000 a

deux voix. gon revenn nar la taxe. Ensorte qu'en em.

Le dernier vote régulier de cette session

|

pruntant au fonds consolidé des ch-mins du

qui fera époque daas nus annales parte | fer, il était toujours en état de faire ces

mentaire a été un vote de non-confiance.

|

remboursements au besoin. Li pouvait fort

Nous empruntons an Currrier du Cdna-' bien se dispenser pendant un certain temps

da lo récit des circonstances qui l'ont ac- | de faire payer les municipalités ou même

compagné. de lancer le dernier emprunt ; mais sl
survenait un besoin dans les services ordi-
naires, il n'avait pagle droit de les faire
soullrir ; il était obligé d’yser dela partic
du ses ressources qu'il luissait dormir peur

Lo vote de non-confiance a eu le résul- comblerle déficit. I n’en est pas ainsi de

tat suivant : 26 contre 26 la me-ure du M. Bichand. Si pour gvelque

A - ;  , ieause que ce soil. y compris l'incupacilé où

C'était une belle et glorieuse victoire} la négligence du’ gouveruement, le fonds
pourle parti conservateur: égalilé de voir ! des chemins defer s'épuiss, il poarra dé-

Le ou vernement était battu; mais Ora. pouiiler l'éducation, l'agrienlture, ete, sing

teur lit peser ia balance de la trahison en | être obligé de remplacer ces détourne-

taveur de l'administration-Joly, il donna} ments, La rumeur va jusqu'à dire que le

son vote contre la motion de l'hon. M.}but du gouvernement est d'absorber p-u

Chapleau. jà peu, sans que la chose paraisse, notre

Le gouvernement, sur un vote absolu de fonds d'éducation, Le gouvernementtrou-
nou-conlinnee, n'a été supporté que par le

|

ve que ln Province de Québec paie trop

tr ritre qui souille lefauteuil de présideut

|

pour les maisons d'éducation et de charité ;

de l'Assemblée Législntive. L , + uais commuil n'oso pis aborder la ‘rues
La lutte parlementaire étuit terminée, tion du front ; il preud cette vois détour

L'opposition déclara parla bouche de ton

|

née, Il restera toujours plein de bonne vo

chef que les Hstimeés pour 1870 pouvaient lonté apparente pou cez institutions ; il
être adoptés, qu'elle s'entenait an yore de leur votera tosjours les mêmes montants ;

non-confiance Quel ne fut pas l'étonne-| mais il arrivera, au dernier mmo'nent, avec

ment de la Chambre de voir alors le l’re-|unefigure de porteur fancbre, exprimant
mier se lever et demunster na nouveau

|

son vifregret qu'it n'y à p:s d'argent dans

vote surla bill dey Subsides. | ; [lu Caisse; queles temps ont été durs et
Immédiatement lu chat de l'opposition |qu'il faudra attendre à l'année prochaine. |

déclara qu'aucun vote n’était nécessaire, et! I ne manquera pas de reconmander à ces

qu'il consentait à ce que vs subsides fus-j maisons d'avoir confianer, qu'ils ne per-

sentvotés maintenant a l'aunvimité. dlront rien pour utteudre et qu'il leur rem
L'Ocateur intervint alors et dit qu'il {boursera:

avait cru entendre un certain bruit, qui '
ni avait paru étre nue négation. |

Le chef de l'opposition pria l'Orateur de!
demander aux députés si l'un d'eus avait! Le gouvernement va nous répoudre que

 
 

* Le chef do l'opposition, l’hon M. Cha-
plean s'est levé et à proposé un vote direct
de non-confiance dins le gouvernement
Joly.  

 
Avant août, foi d'animal,

butéret et principal,

rer sa honte commeil l'entenduit. Iscariote,
qui ne ln trouvait pas bonne, songaa À ré-

gler lui-même la chose, L'une des clauses
de son contrat avec le gouvernement por-

tait, sur la disposition du patronage aux
Trois-Rivières. [en pressa l'exécution, se
hâta du stimuler de lu sorte le zèle Incratil

de quelques intrigiuts et pour hont : et va-
lable considération, suscita cet enthousias-

me qui l'élève maintenant au rang des

sanes d'Iscariote pour atteindre l'intoltigent
député de St.-Maurice, qui n'a laii que son; ‘
devoir en présentant les requêtes contre le!
député des ’Frois Rividres,

tourner M. PF, Desaulniezs en dérision,
parce que tout le mondu sat que ce june
député, plein d'avenir, est l'un des mieux
doués (le laChambre et qu’il est du besncoup
supérieurà fout ce que le vôté ministôriel
peut offrir. Il peut essayer de lui metire un
discours ridioulo dans In bouch:; mais ce
sera peine perlue, car les quelques remar-
ques que M, Dssaulniers à faites en pré.
sentant sa requête élaient aussi sages que
bien dites, surle ton parlementaire et avec
une modération quin convaincu la Cham-
bre qu'il ne s'oceupait réellement que de la
dignité du premier corps de l’état,

cré que reconnaisse le système parlemen-
taire, Tout citoyen est autorisé a porter sus
grivfs anprès de cetle grandecour d'enquê-
te qui est lo Parlement. M. . Desaulniers
ne pouvait pr.ver les citoyens des Trois-
Rivières de ce droit et lu pays ne peut que
le remercier d'avoir été mis au courant, par
son entremise, des'tristes menées de M!
Turcotte pour se faire 8lire. Unc majorité
compluisaute a étonffé la voix des victimes ;
mais l'effet reste dans le prys et M. Turcot-
te est mojujenant jugs —(La Minerve).

caractère trèssérienx. Cinq mille ouvriers
employés dans les mines de houille se sont
inis en grève demandant yne augments-
tion de gages et ne voulant travailler que
8 heures par jour. Le geudurmerie a dle
appellée pour pouvoir apiiser les Lroub:es
qu'on appréhende. Plusieurs arrestations
ont cu lieu. Les troupes sont sur les lieux
et les édilices publics sont fermés,

de $400 à lu suite d'un procès intenté pur
le princepi pour ky publication dun
état touchant la liste civile de Napoléon equi Très ©
III, l'accusant de s'être approprié uno pros | de prix. S'udresser à Alfred Belle-Isie Rue

priété appartenant à la Couronne,

la Reine à Osborne
indisposé pour aller à Windsor anjour-
d'hui. Lord Salisbury y est allé,

glais rapporte qu'il a été arrêté au-delà de|
Galtipoti par un signal de lu [lotte anglaise,
lui enjoignant de prendre à son bord un
lieutenant envoyé par l'amiral pour rap-
porter le fait suivant : il y à deux jours un
vaisseau de guerre navigüait au-delà des
lignes russes, lorsquel'équipage en gagnant
terre fut unmédialement [uit prisonnier.

hoimines et uu bhttmont fut envoyé à leur
rech-rehe, mais en approchant dé cu lieu:
il fut tiré à bont portant, denx boulets tra-

blesser personne.

chester dit que lu gonvernement s'est déci-
cé à faire de nonvellas élections générales.
Quant à In date de l'élection celadépendra
dus circonstutices. 

dit“ non” ot “perdu,” et protesta que de nous Înisons de l'imagination et qu'il entend
son Cûtà personne n'avait pnonones ces|remplir toutes sos obligations. hans ce TEE a onaintiendr

| son cabinet se naintiendra,
mots, et qu'en conséquenceil ne devait pas: cas, pourquoi change-til lu loi qui, telle

ÿ avoir enrézistrement dus votes. qu'elle est, lui donnu des pouvoirs corn.

L'Orateur, au milieu des cris des doux, plots pour emprunter sur le fonds conso-
côtés de lu chambre, se ieva de nouveau, at | lité du revenu ? N'est-ce pas seulement

dit cette fois qu'il avait compris lu mot

-

pour se dispenser du rembourser le founds |

“lost” * perdu” mais qu'il ne savait pos! du revenu que M. Baæhwid amène et

d'où cu mot était parti, et qu'il exigent lejaneudement ? Da restil n'ya pes d'autre

vols, noyen pour lus souverteureut dv soitir

À celte décision arbitraire et détoyate, | d'etaburras Au tivu de diminuer les dé-

l'opposition en uuasse ve leva pour protes-! perr-us, il les augmente : les réducions vi-

ter contre une paretlie violation d
privilèges, et laissa la chunbre.

Vingt-sopt députés seulement

a ses disules qu'il à faîtes sur cerlnins toms sont
alsorhdes par les dépenses d'élection et de

restèrent! session, par l'affière des volontaires, par by

l'ancienne magonnevie nn boule pesant 82
livres, (est sans donle un projectile lan-
cé lors du dernier siège de Québec. Cu
houlet a été exhibô à la chambre d'Assem-

Pblée.

In joune homme, do nom de Van Ssyole,|
a Été frappé par le tonnerre hier midi à;
Aymer pendant un violent orage qui al
passé sur da ville, La mort u été instan-

dieux, Le Constitutionnel se distingue à sa nnée,

manière comme l'un de sos violents acora- _ |

teurs à raison-de quatye fautes de gvam ee |

maire par phrase, Il faudrait, bien des or- NOUVELLES LOZALES. |

 

M. Narcisse Cingras, de Ste. Geneviève,
ot M. Lager Milette, d'Yumuchieh y, vien-
nent de fonder on celle dernière piroisse,
une manufacture de fromage, daprés un

; systèure qui mérite d'être connu.
Tous ceux qui veulent fournir du luit

à ln fromagerie forment une espdes de so.
cièté en commandite où les bénéfices se-
vont parlazés, lors du la veste du lromage,
en proportion de la quantité de lait nppor-
té par chaque sociétaire. ‘
MM. Gingras & Milette recevront deux

ceuts parlivre pourla fabrication dn fro.
mage vb la Vunte sera faite par evlui ou

i ceux qui désigneront les intéressés. Soir
et matin, les sociétaires envoieut leur lait à

lu l'romagerieet lu lnit est posé chaque fois
et la quantité marquée dans les livres da
bureau at dans un livret dont est mani |
chaque commanditaire. On calcule qu'il
laut un peu plus que neuf livres de lait
pourfaire Une livre de fromage et qu’
pour taire une livre de beurreil fauttrento |
aix livres de lait.

L'association compte déjà bon nombre
de membres i Yamnehiche, et l'on assure :
w'elie ne fardera pasà recruter beaucoup

d'adhérents à la Rivière du-Loup et dans
tes autres paroisses environnantes.

—

Le Constitutionne! west pas du force à

Le droit de pétition est le droit le plus sa-

Nove. - Joseph [Laroux de ln Pointe-du.!

Lac a trouvé sar Je Îleuve St, Laurent va!
à-vis Contrecœur le corps d’an enfant de

onz à ‘louze ang, noyé depuis huit ou dix
jours Voici son signalement : chevelure
brane, panlalon en cagimir, rapideds en

| plusieurs ensroits, chemise detoile barrée,
bretelles sans boucles, et attachés en avant
d'an coté à un bouton en ter et de l’autre a

un gros bouton gris.
Le défunt portait auscapuluira avec nas

nage de la Ste. Vierge imprimèe sur un
vôté. Dans la poche ‘de pantalon, il avail
des porte plume, ct un mouchoir de colon

fleuri, Le défunt a été inhumé à La Puinle-
du-Lue.

———

NOUVELLES D'EUROPE.

FRANCE.

Paris, 18,—La grdve a Anzin a pris un

TABLE DE BILLARD —Une magnilique
table de billard avec tous sesaccessoirs peut
être acquise à nue très grande réduction

Le Siècle à étô condamné à ane amende

Royalg.

Nous apprenons avec plaisir que des
amateurs de Norel duivent donner jeudi et

vendredi prochain deux grandes soirées
dramatiques et mn-icales, dont le bénéfice
sepa ppoilié pour les pauvres de Trois-Ri-
vières el monié paur la fanfare do Sorel.
Chungement de programme chaque soir,
on nous promet d’eccellentu comédie et de
magnifique musique. Avis an public que
nous rensoyons pour les détails, aux offic
ches que sont répandues parle district,

ANGLETERRE.

Jondres, 18—Lord Beaconsfield visitera
samedi. II était trop

Une dépèchs de Constantinople au
Times dit que le capitaine d'un vapeur an-

BE

TRISTE AFFAIRE,

Oulit duns le Pionnier de Sherbrovhe :
Ua s'upergut bientôt de Pubsence de cos

On 9, lyndj sqir, bralé en effi ne, i Shor
brooks Son Honneur le Maire Ijeaudry, do
Montréal.

Il va sans dire que cet ncte aussi blvna-
ble en soi que déstionorant pour ceux qui
l'ont accompli, n'est pas le fait des catholi-
ques. Au contraire. il nous Cut plaisir de|
donstater que pas un d'eux n'acra devoir
intervenir el qu'on à luisgé ÿ nas jeunes Er

natiques, si mal inspirés, ln triste” sntislue-
tion d'assouvir à lour gu'se leur esprit de
haine et de vengeance contra un homme

versant les côtes du bateau sans toutelois

Un correspondant du Guardian de Man.

L'inpression est que si
tes explications de Lord Beacouslietd sunt
bien ruçues, il y à tont lien de croire que

eresee qui n’a vt no peul avoir, à lours yeux, que,
le tort d'avoir, par son habilité, son tact et

INFORMATIONS. son énergie, sauvé la ville do Montréal
d’un désastre comme on n'en avait pas ene
core vu encofte Provines, ni mdm dans
la l’uissance, en innintenant la paix on dé-

Milan le clergé ef l'Obsepvalure caltohco, T1] pit mêmede plusieurs de coux qu'on avait

Le l'ape Léon XII à eu à se prononcer
sur les questions irritantes qui divisment à  vu [it avec stgessu en lonant lu doctrine fait venir en la dite cité dans le but d'évi-

du journal qui était irréprochable, mais” fer l'effusion du sang,
l'incitant à la nodérution dans le langage Ce n’est pas sans surprige qu'on à remarqué,
ct au ruspect de l'autorité ecclésiastique parmi ceux qui se donnaient à cœurjuiv le

In doplus nominé vu comité qui contrô,* plaisir de troublerlu paix publique, on vig, 

saciété, lo soin de laire leurs propres com-
menfaires,

C'est assurement disgracieux au complet,
pour notre jeune cité généralement si pai-
sible, el c'est peut-être môme fort dango.
teux.

— 

Le nom de Marie ridiculisé,

Qu lit dans le Canadien *

Le nom de * Marie c'est commun” et
celui de * l’erpélue c'est vienx. ” Vive
Luerèce, Lulitia et Carmélia. * Mario ”
quelle visilierie, aussi «He “ reste invaria.
blement de côté. ” Ce nom de Ja Vierge
ne serait bon qu'au baptême. Nous tron.
vons dans une petite feuille de cette ville,
l'Æzénement d'hier, organe des bans princi-

‘pes ces amabilités a l'adresse dn nom de la
Vierge Marie que non seulement *“ nos
femmes et nos mères niment tant "mais
aussi que tous les pauples catholiques du
monde entier, sauf peut-être certains libé-
raux catholiques qui auraient honte d’en-
tendre appelerleurs [ide du non de Mario
Louoveeny Fossessy Doesuu, MuseBrun, ele,
l’ouah ! que c'est commun ! comme dit
l’Evénement, Luerdco ! Voilà un nom qui
rappelle l'énergique vertu d'une célèbre
romuine; mais Mario c'est si commun que
ce nom ne rappelle rien à l'ami trois étoiles
do l'Ivévement,

——— enAmt = ome

ASSEMBLEE LEGISLATIVE,

Québec, 18,

L'Orateur prend le fanteuil à 11 10,
L'Orateur annonce la récoption de plu-

sicors bills du Conseil législatif,
M. Joly propose In seconde lecture du

bill pour amenderlesactes relatifs au fonds
consolidé des chemins de fer de la provin}
ce.

L'hon. M. Church signale à la Chambre
les nombrenx el graves inconvénients
qu'entiainerait la passation de ce biil. Il fuit
l'histoire les entreprises de chemins de fer
aù Canada LI «dit en forminant qu'il na
conçoit pas qu'une loi aussi injuste puisse
êtreadoptée.

M. Joly—Le gouvernement fera lout ce
qu'il peut pour les chemins de fer et si
les municipalités ne paient pas, c'est parce
que l'ancien gouvernement a en la mauvai-
se idée du mettre les chemins de fer sous
ton contrele.
M Beaubien—Muis In ville de Montréal

même demandait cela, ef les journaux des
deux parlis soulenaient ln même opinion,

M, Joly critique la politique du ministé-
rect exprime uno entière confiance dans
la bonne foi des municipalités qui, il en a

În certitude, feront honneur à leurs obliga-
tions.
À 1 heure, ln Chambre sajourne jusqu'à

+ Regres,
SHANCE DE L'APRES-MIDI.

L'Orateur prendle fauleuil à 4 heures.

L'hon. M. Jolycontinne sa rôplique.
M. Chapleau -Le gouvernement, en

présentant cette mesure, n'a d'autre but
que de ménageri adhérents à Montréal
et à Québec. Malheureusement, il dé-
montre, en mime temps que toute sa poli-
tique sonne le creux.

L'hon, Mousieurlit ensuite les résolu-
tions des corporations de Montréal ot de
Québuc dyimandgnt qu gouvernement de
sa charger du chemin, LU
À six heures lu Chambre s'journe-

SHANCE DU SOIR.

La Chambre s'ussemble à 8 heurce.
M. Chapleau reprend le débat sur le

bill pour amender les actes relatifs au londs

consolidé dus chemine de ier,

Où le gouvernement en soraît-il si les
chemine de la Rive Sud étaient assez avan-

cés pour leur donner droite à leurs sub-

ventions que le gouvernement ne pourrait

pas payer? los compagnies ntlendraient

probublement ect argent pour payer l'inté-

rôt sgr leurs bone, et s'il he leur était pas

payô elles se trouveraiont duns de groñde
embarras. Lo gouvernement doit done

prendretous les moyens de forcer les mu-

nicipalités à honorerleurs engagoments, 11

vst manifestement injuste que touto la

province prie pour elles, .

M. Taitlon— 11 est bien connu quo si le

chemin ne passe pas par lo Bout de l'Île,

où si leg nleliers ne sout pas cqustryits dans

les limites dela ville de Montréal, “la Cor.
{ poration ne puiera pas sa souscription, etil

est probable que celto prétention do Mont-

| réal serait soutenue par les cours de justi-

oo. Malgré tont es qu'on à pu dire, malgré  
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A6 INTERIDEIE Lowman € CAS SE CCE UE

se fanases ronrésentati aites. dans {par ce derstier au inillèea d'une cérémoaie & aS 1, 1 ‘Ose + A’ Polebis faugses représentations its, dans LB 8 reltausste pay du «hante ele] ND, Maison Canadienne d'Ornements d’Eglise.presse libôvale à mon égard, ji tonjours

j

imposaute rehaussée par du« vu et de la i : g

défendu ivs vrais interets dela ville de ‘musique et une assistance: nowbrens: i ; - NN “un SNJ CES
Montréal, et je n'ai aucune crainte de ren-| Nos meilieurs souhaits à l'heureux couple, 7 Fat bete présent d mé mets saga, JOSELTI IPECM ICN _LAGISMON I

* ils ane ; ee AU cardssier, de da paroisse de SU Justin, aoe

contrer mes électeurs Je crains beaucoup| ; = . CL prac 4 de caratelle homolog& i Troiseliviirs A L'ENSEIGNE
que la vraie intention du gouvernemsat" JOUINSEZ DE LA VIE. I neatjuillet comant pac Te Député l'ecconota -

soit de profiter du refus de la Corporation ;
et de placerle terminus à Ioch-laga, dans! La nature nots offre Jes montages, les M ent de a vtt dus
VUE : Pa . ll 3 ve ss ans leur « iiqe | Prêtre et curé de In paroisse St, Justin
l'intérèt de quelques aus politiques. | Vallons et lus Oreans dans leur subline Et toutes persounez créaneières et débitriess du dit

Le vote est alors pris et le bill passe a grandeur, et ; des milliers de moyens | fea Honoré Victor Belen tre sont pur Le prézent notifies

sa seconde lecture sur Ja division snivan. | pour nous réerder. Nous he pouvoas désirer et requisis de se gouverner à légal de ce que dus-us COTTE

. du plus belles vies jo: sque nous jolissons eu corsaence. ; 4
te: .- . ’ - : Le Donnd St Justin, ee douzienjor du mois de |
Pour : — MM. Bachand, Blais, 1boatin, d'une bonne santé ; mais combien le plus! poittet ra | hit ent scixante et dix-hrit,

Brousseau, Chauveau, Dapnis Fayan, For- grand nombre d'entre nous se sentent anal, JUSEPI LAURENT, |
! r : "4 A 1 ’ A “ail ax oy] . 3 ur,

tin, Gagnon, Irvine, Joly, Laberre, Lafon- à l'aise, décourarés ct fatigués de traîser| Qurateur, |
° = ; Lov, . ; 1 hn an mad i . ; _-_ Leen BE LL.

taine (Shellord), Lalontaine(Napiereillo). rade rable,rons par by inside, i 1 I à : AN | | i.

aneolier (Portnent), Langelier Montino- | pendant qu'ils peuvent se querir e i ; I 1 I
Langelier ( ), lune { Adu Lu UV ' A ù.

3 1
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roney), Marchand, Meikle, Molleur, Nelson | usedes Fieurs d'Avût de Geen, La
Paquet, Poirier, Rinfret, Ross, Shohyn, { Dyspepsie or La maladie du Foie sont la
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  A LENSEIGNE
“Cour Supérieure nommé Curateur à la succession va-
oante de fen Honoré Victor Bellemare, cu son vivant |
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Watts et Wurtele—Total, 27. | cans directe de soizant.-quinze pur cent

CONTRE :— MAL, Audet, D anbien, Ber-! des afleetions telles que Révolution de Bite,

æevin, Caron, Champerne. Chapleau, Char- | Indizvstion, Maux de Fête, Constipation,

lebmis, Désaulniers, Doschènes, Lnekelt,|l'ivstration Nervense, Vertigo, Palpitation

Duhamel, Gauthier, [loudr, Lalonde, La. al cour, of d'autres syuHomes allligents,

vallée, Lecavalier, Loranger, Magnan, Mar- {Trois doses des Fleurs d'Août de Grena

 

tei, l’icard, Robillard Robertson, St. Cyv, | Téront preuve de ses prodizieux éllots, |
Paillon et Turte~="Total, 25,

Lu Chambre se forme alors en comité
pour examiner le bill,
Le bill estlu une troisième fois et adop-

té.
Au moment où l'Orateur allait appeler

l'item 84, pour amenderla seconde leaturo
dubill des subsides,
M. CHAPIÆAU propose:
$ Que l'item 34 ne soit pas lu mainle-

naut et qu’il soit résolu que le gouverne.
went actuel ne possède pas l'autorité sufli-

sante pour conduire eflicucementles affri-
res de lufprovince, ”

Cette résolution, dit-il vst, j2 crois l'ex -
pression de l'upinion publique mémetelle
quereprésentée dans cetle chambre. Les
différents votes qui ont été pris, prouvent

ce que j'uffirme. Lo gouvernement ne res-
te siu pouvoir que par la volonté de l'Ora-

teur. Dans une circonstaïce mémorable,

il a même été baita por une voix. EtPO

rateur loi-même n'a été nommé que par sa
voix. La politique du gouvernement he
roprésente que la nullité, le Vacvam. |

M. Joly prétend que l’opinion publique
est pour le gouvernement actael et que
l'ancien gouvernament n'administrait que
porla force brutale.
A 11 hs. 25m. le Vote est pris et donne

la division suivante :
Pour—MM. Audel,Beaubien, Bergevin,

Caron, Champagne, Chaplean, Charlebois,
Désaulniers, Deschènes, Dukett, Duhames,
Gauthier, Houde, Lalonde, Lavallée, Leca-
valier, Loranger, Magnan, Martel, Picard,

Robertson, Robillard, St. Cyr, Taillon Tar-|
te et Wurlele.—T'ota!, 20.
CoNTRE—MM, Bichant, Bluis, Boutin,

Brousseau, Bhauveau, Dupuis, Fiynn, For-
tin, Garnon, Irvine, Joly, Laberge, Lalon-
toing [Shelfford], Lafontaine [Napierville),
Langelier, [l’orneul,] Langelier, [Montmo-
roney), Marchand, Muikie, Molleur, Nelson,
l’aquet, l’orrier, flinfret, Ross, Shehyn et
Watts.—Total. 26.
L'Orareur.—Cette molion étant pres-

qu'identique à quatre on cinq autre du
même renre qui ont été propusées depuis
le commencement de la session, je voterai
contre. :
M. Chapleau —Après cette déclaration du

M. l'Orateur, je ne m'opposerai pas à la se-
conde lecture du biil.

M. CHAPLEAU proteste.
L'OQrateur met la question aux voix.
Alors tous les membres de l'opposition se

lôvent ot quittent la chambre, comme un
seul homme, sauf M. Wurtely, ce qui
donne la division suivante ;

Pourla seconde lecture :—2T,
Contre ; —Aucun vots enrégistré.
M, Joly propose la troisième iecture du

bill.
Le hill est alors lu une troisième fois el

[a Chambre s'ajourne à minuit.
en

Le Cunudiez nous apprend qu’un jeune
homme du nom de Lavailière, demeurant
an village Brenville. Lévis, à été, ces jours
derniers, victime d'une imprudence, com-
muna i un grand nombre de personnes.
11 souffrait beaucoup de la chaleur el pour
se refraichir il ne erut pouvoir mieux laire
ge d'aller prendre un bain. Il se rendit

à l'endroit le plus convenable et se mit a
l'eau, Mais quelques iustants après, il sen-
tit le froid plus qu'il ne l'avait désiré et
commençant à trembler d'ane manière in-
quiétante, il sorti de l'eau el retourna à son
domicile. Le froid qu'il avait ressenti, au
lioy de diminuer ally augmentant, lorsqu’-
onfin, le malhenroux jeune homma donna
des signes d'une lin prochuine. lin vilet,
à peine quelques heures s'étaicnt-elles écou-
lées depuis le moment où il s'était mis à
l'eau, qu’il expirait subitement pour ainsi
dire, à la grande douleur de sa famille. Le
défant était Agé de 23 ans environs,

——>rm -- -

Les MM. McDougall de cette ville, qui
ont déjà tait [mre de grand travaux de dé-
frichoment sur leur magnifique lerme des
Forges l'Islet, y ont fait ensemen:er au
printemps 250 arpents de terre neuvect
py somme fait semor colle année sur celte
grande forme 80 minots de blé, 75 minots
de poids, 575 minots d'avoine et sarasin,
160 minotz de patales ; 8H minots de grai-
ne de mil «1 500 bs de graine de treltio,
deplus 8 arpents de ble d'inde et 7 arpents
de navets,
= l’endant un certain temps la sécheresse
ÿ [nit craindre lÿ comme ailleurs pour gos
moissons qui dunnuient d'abord les plus
belles espérances ; aujourd'hui, vu les
pluies plus [réquentes, la récolte promet
cancoup,

———>A

MARIAGE.

Lo (6 juillet courant M. Emilion l’ré-
court de la paroisse de la Nuaio du l’'ebvre
toriduisail à'l'uutel mademoiselle Blzire Le-
muire de St, Bonaventure, nièce du Rév.
M. l'rouix, euré de Nt, Tile.

La hénedietion nuptialo n été dounée

(lauge d'avcane liqueur étrangère,

VIN DE Messe.—Les MM. du Clergé
trouveront les meilleurs vus de messe chez
M. M. Coutu & Ce, Maison Canadienne
dornements d'liglise, 245 Rue Notre-Dame
Montréau.

L'établi-soment possé lu les meilleurs re-
commandations des nutorités ecclésiasti-
ques, ainsi que des hommes ce l'art sur la
qualité de ses vins. Voici cos certificats :

PERMIS
A Messieurs COUTU & CLI, de vendre

du VIN DIS MESSE parce qu'il a été prou-
vé que co Vin avait été pris dans les Mni-
sons d'Europe recommandées pourcela,
parl'autorité ceclésiastique du lieu.

IL, MOREAU,
F q.

l£véché de Montréal, 27 Nov, 1871.
MONTREM, 14 Sept. 1877.

Ayant analysé le Vin que Messrs. COUTU
& Cie. m'ont souris, je certilie que ve Vin
ost naturel et pur de tout alliage où mé-

CIIS. BEAUDPRE.
Chimistr;

La Maison COUTU & CIE recevra
spUs peu de jours une nouvelle cargaison
de Vin de Messe qui seront vendu à des 

|
|

-| neusut les ai trouvées escellentus Rvd. Jhon Scout

prix qui défisront tonte conpétition.
—= bac EIEN.mere SemI

À lire aitentivement.
Samuel Asbburne, Jophissbaig dit: d'étais uffee

té de Dyspepsie qepuis quatre ans et la maladie
avait atteitt les pou-nons. J'essayai le Shoshunes
lemedy. Après en avoir pris trois ou quatre bou-

M? DION tiendra, ivec sa Boutique de Barbier, une
Boutique de Cuitfeur où an pourra se fire faire couet-
tes, tresses, rouleaux cn cheveux ele,cte, à des prix
réiuits et dunsles derniers goûts,

Deplug il neliète les cheveux longs, cheveux amasses
vte, ete, à des prix convenables, !

EXTRAORDINAIRE Lr
Depuis que nous sommes reudu dans notre grand

Magasin nous avons vi Lant de monde qu'il uous afila
prendre 3h nouveaux Conyniz  Jumais foule semldalile
ne seal encore vie dans un magisin {Nod ventes ont
plus que doblies, Comment vonlez-vous quil en soit
atlrement quand

Le Magasin est si tirand !

Lex Marchandises si belles, ai varides «les PRIX SI

BAY 311

Vu'y à pas d'argent ni à la campngue, uià la ville,
c'est vrai, mais ce qui est plus vrai encore c'est que

A. PI.ON & CIE.
ont S5ON.09D de Marchandises A SAORIFIELR,
ftiches et l'anvres réjoniszez-voust Venez en fale et
vous serez servis PRO IP PEMENT nvee cette Libéralité
et cette politesss quin fait la renomin is we wire mui.
son,

QUELQUES LOIS POUR PREUVE.

f cuisses de Lawn Liine carrenuté et barré, 7e.8c. 10€
el 20¢. ’

2 cuisses de Toiles i Roles, 10¢, 13¢, 13¢. 2c.
1 ds du [Faow-iliko,] 2ue, 25e.
10 ex'sses d'Étofios à folies très riches, depuis 10c, à

50e  Touteznos Etoifes À Robes sont réduites.
Nos Soies noires et de couleurs sont tré, recherchées.
Tout le nioude veut avoir nos Ipuens.
Tous nug T'wseds ont été réduit,
Tous les jours nous vou:vous des Lots immenses de

Murchandises nauvesles,
Si vous voulez minager votre argent et être Lien

servis avec libératits hounéleté et. politesse allez Lou-
jours comme d'habitude chez teilles je devins mieux, ct pris des forces © ma santé!

s'améliorn beaucoup et quand j'en eu pris quatre|
nutres bonteilles je me sentis complètement rétublie ‘
@t uni jamais été aussi bien portant depuis 40 |
uns, l’lusients mélecins m'avait suigné, mais je |
n'ai éprouvé aucun soulagement sensible que lors=
que j'ai pris vutre remède,
M.MoKay, Truro. N. S. dit qu'il soutfrait b:au-

coup dufie, mes qu'ayant pris le remède  Shoshesn
uces,jl doviut mieux qu'il n'avait jamuis été, Ils
donne on ordre pour trois douzaines du bouteilles

A. Wood Consecon nous écait qu’il a essayé ce
Remade pour la Dyspepsio et la maladie da foie
ave caceds, J'ai aussi pris des pilulesde Shosho-

ous Cerit ; M, MeKenzie Botting souffrait d’une
attaque de ramatisme et re pouvait marcher ; après
rvoir pris quelques bouteilles de Shoshonces 1 fut
parfaitement rétabli.

Prix : Remède, $1,00  Vilules, $0,24.
EN VENTECHEZ

L, A. TOKRN£R,
‘Trois-Rivières, 27 Noveu.bre 1876.

 

ACTH DE DAILLITE DE 187
ET SES AMENDEMENTS,

Dans l'affaire de !
JACQUES NAULT,

de Trois-Rivières, l'AILLI.

JE, Sonssigné, OLIVISR DUFRESNE de Montrenl n
bté nommé syndic en cette affaire. Les créanciers sont
priés de , roduire leurs réclamations devant moi sous
un mois,

OLIVIER DUFRESNE,
Syndic.

Bureau : 266 tue St, Paul.
Montréal 17 Juillet 1878,

 

I ENTREPRENEURS,
ES SOUMISSIONS CACHETERS, adrezsées ay

7 Butissigué, serour reqnes par les Commissaires du
Chemiu de fes du

QUEBEC, MONTREAL, OTTA-
WA & OCCIDENTAL

JUSQU'AU 22 JUILLET
en bals, pour le passage d'à voitures au-dessus du che-
min de fer dans la RUE LEJEUNE en in Cité des

TROISRIVIER ES.
Les plans ot devia de Vouveage seront visibles, tous

  les jours, durnnt ies heures ofliciclles, an bureau de

A PILON & Cir,

G47 et 049. Rue Ste, Catherine, Montrént,

A Ta Lule Verte.

ACTE DE FAILMITE DB 1875,
AVIS PUBLIC.

———

 

Le syndic sonssigné recevra: des soumissions cache-
téc:, pour l'achat des meubles meublant "Hotel connu
8on3 le nomde

DRITISIL AMERICAN HOTEL
dans sette cité, consistant en meubles de ménages, vai-
selles, veruèries, poëles, pisno, tapis, lite, matelas, us-
tensites de cuisine ete, provenant de La fuillite de Gad-
line Furmer, jusqu'à

Samedi le Trois Aout prochain
ledit Fydldie ne s'oblige:unt pag d'accepter les dites |
sousiss.ons ou Aucune d'elle.

Pasto de coumission neceptée, le dit jour, sameli le
trois Aout prochain, à,dix lieures du matin, les dits biens
meubles et effets appartenant À ln dite faillite du dit
‘Thomas Godhue Farmer, seront vendus à j'enpan, suns
réserve, ;

WT, RIOKABY, Syndic,
JOHN RYAN, Encanteur, }

Trois-Rivières, ler Juillet, 1878.

A VENDRE.
Un magnitique petit orgue à tuyeaux, convenable

ponr une chapelle, un couvent, une Eglise ete, ete., (six
tops.) LC

L'instrument a 9 piede 6 pouces de hanteur ; 4 pieds
et 6 poucas de large et 3 pieds de profondeur ; il est de
première clusse et en excellent ordre. Prix $150.00.

S'adresser à
EDMAND BROWN,

53 Rua St. Antoine, Montréal,

A VENDRE
Un bon Piano de seconde main pour $100 00.
Le son est excellent et l'action est catume neuf

S'udresser à Wm, MUTH,

118 Rue st, Hubert,—Montiéal.

 

 

 

LAJOIE FRERE
N°. 138 RUE NOTRIDANE.

 

OF le plaisir d'annoncer aux amis de leur maison et
au publicen général qu'ils ont Inissd leur ci-de-

vant magasin No, 158 de ln Itue Notre-Dame pour s'é-
tablir définitivement nu No, 1388 de ln mêmo ruo à
quelques pus seulement de leur aucicnne place d'uf-
fnires,

Hs invitent spéclalement les familles À venir visiter
leur magasin avant d'acheter ailleurs,

Trois-Rivicres 23 Mui 1878,

 

SAUMON ! SAUMON !

M. GUELLEE & Cie. 
vaux, tue des Cascrues, au, Prois-Rivièjes,

Lus Commisatrez ne s'obligent pas À necepter Ja
plus Masse, ni aucune des soumissions,

Par vorlre,

li. MOREAU,
Secrétaire OT

pv B. ILAMLIN, Ec-, Ingénicur en charge des Treo

N. BB.—Pus de reproduction sans un ordre spicial |
par écris,

Québec, 13 Juillet 1878 —18).

P. MeLeod,
AVOCAT.

BUREAU : Goin des rues St. Pierre & Bonaventure,
eu fic» de l'Rglise paroissiile, Teois-Hivières, 17 juillet 18:3

les vendredis de oluaque sem vince. Ou lemaude In come

mande le mercredi,

Trois-Rivières, le ¢ Juin 8781

"AVIS PUBLIC.
Le soussigué informe le publie en général quil sers

toujours prèt à entreprendre de couvrir en fer-blane et
entôle guivaniséo‘ut ardiuaire, toute espèce de cons-
truction, soit ponr Eglise, Maison ctautres hilisses. Il
peut frireces onvrages pour des prix très réduits.

S'adresser au soussigné,
GODFROY LABRECITE,

Na. 9 Ree Sve Jee,
‘roys-Hiyières, 3 gui 1874.

Sux [apes ! !

|
Auront le SAUMQN PT HORDE FRAICHE tous |

_ (CORPORATION

 

MM.

No. 245, UR

Deuxième porte de la Rue St Lawbert of porte vor
Us coutinucrant, some par le post, à ten

Les MM. du Clèrgé et les Connu inautés Ro
les acheter AUX PIX des MANUFAGTURES
à 01 O0 sur LES PRIX DU DETAIL,

et les soins les plus porticuliers,

COUTPFU

Mantré il, 3 Juin 1978.—1 a.

COUTU
Out l'hmneur d'informer les Messieurs du Clergé qu'ils viennent de transporter leur magasin au

ET CIE,

NOT E-DAME,

sine de M, A. Bnanant, chapelier.
ir le mêmo commerce. Ayant considérablement

véduis leirs dépen-es, 1!s peuvent vendus les u.êmies articles à des prix encore Inconuus jusqu'ioi,

Agents en Gros pour les PIANOS et HARMONIUMS-ORGUES.
 

ligiens-s qui auront besoin de ces articles, pourront
en s'adrergant à nous et par là éparguerost de 334

Une visite est resp'etueusement sullicitée ; toutes commandes recevront une attention inmédiute

& CIE,
2dalé)s) Agiots!IslotSials}Aplalate),Aals11x

 

À partir du premier de Mai prochain les sonssignés
tiendront dans lenr vasto magasin de menbles (dans ln
halle du marche) une salle d'encan et ils désirent infor-
mer leur no.breuses pratique et le publicen général,
qu'ils seront toujonss préts à vendre par encan soit d do-
micile ofth leur salle à des conditions facile, tout ce
que Ton vo dra bien leur conlier, nous invitons aussi
le public À venir visiter notre grand assortiment de
menbles que nous vendrons àdes prix trérréduits.

Setls de chambre à coucher dopuis 813.50 cn moutant
Couchettes de;uis 2,00 en montant.

Nos miroirs sont à moitié prix ninsi que nos matelus
ct nos paillaisses a ressorts, sc, sc.

N. Bb. Nous reparerons comme parle passé toute
sorte de Meubles, it des prix modérés,

C. P. GELINAS & Irére,
Trois-Rivières ler avril 1878.

À VENDRE. |
400 Minots patates Larly Rose pour se-

mence.
LUCKERILOFF & Frere.

Trois-Rivières 2 Mai 1878.

 

INtOËL
LIBRAIRES IMPORTATEUR

De

VINS DE MESSELT AUTRES
No, 4s RUE DU PLATON,

TROIS-RIVIÈRES.
——

À toujours en mains te meilleur Assortiment de
Litraitee et Pupcteries, articles religieux et de fun-
taisle,

Mn. TRUDELdésire attirer spécialement l'attention
du publie sur l'importation consilérabile de vins et
autres liquenrs qu'il vient de recevoir, et ose espérer
qu'on voudra bien lui continuer l'encouragement dout
on a bien voulu lhonorer par le pussé, étant en position
de donner autant d'ucantag-, tantvous le rapport des
prix quo de la qualité, que les importateurs de Montréal
et Quélec, ou les agents à commission.

VENTE EN GROS ET EN DETAIL

LE LUPIEN
MAGASIN D'EPICERIES.

No. 46 Rue du Platon
(-Ineienne place de JAMES SHORTIS Fer)

On liguvera constamment À ce magasin l'assortiment
le plus complet d'Epiceries pour les familles,
Tons les effets sont de premi“re qualité
Trois-Rivières, 22 Mai 1878.

  
|

  
OF THREE-BVERS

Public notice is hereby given that the valuation roll
of 1874, is now camplote and deposited in the office of
the undersigned, atthe Oity-llall of Thrce-ltivera for
tho gpace ofane month from the date of the present no-
tice. Alt clonplainls against the gaid roll should be
sent ia to the nadersigned fn wating on or before the
twenty-fourth day of July next.

JG, A.FRIGON,
Seeretury-Teeasurer,

CITY ALL,
Tunkk-Riviks, 21h June Isis.)

 

JOULE SILT DEAGHR |levine&Dupont,
BUREAU, No.8 RUE BONAVENTURE

Trois-Rivières, Juillet 1876

LRDOCTEURCASHIS
Médecin Chirurgien & Accoucheur.

(Successeur du Docteur Meck.)

—10—

À établi son bureau de Chirnrgie ot de Médecin au
No. 2, tue Alexandre, jusqu'à présent occupée par Ro-
bert Kiernan, Ecr.

HEURES DE CONSULTATION
De 10 A, Ms..one0c00c000s000s À Midi,

«“« 2 P.M, seven A4 PM,
TPMces GO PUM,

Trois-Rivières, ler Mars 1878,

  

A VENDRE

A BON MARCHE.

Bois de corde mélé, Cèdre de toute dimension. Boi
de charpente et bois rond. (Round timber )

G. « A, MoDOUGALL
Trois-Rivières, G Mai 1978,

F. OISEL,
(DES MAISONS PLEYEL & ERARD, PAKIS,)
REPARATION ET ACCORD

DK

Pianos, Harmoniums, etc. etc.
No. LO et 12 Rue Nt, Nicolas,

UN ENOAN sera faite le 19 Juin prochain à Québec
de 13 pinnos Cottage du dernier genre et de plusieurs
orgues et hurmoniums. Ces instruments proviennent
de la fusteriesde Mr. OISEL et des Lres fucteries de
Paris. Tous ces instruments sont garantis Hour cing
années.

Mai 16 1878,

 

THOS. BOVANTVAL
Magasin d’Epiceries
 

RUE DES FORGES.

Ex FACE DU Broo pe Romwoiton & l'ARRE

PRES DU MARCHE
 

On trouvera ounstämmentà ce mi gasinl'assortiment
le plus complet d'Epiceries pour les familles. Tous les
effols sont depremicre qualité.

Trois-Riv'ères, 27 avril 1876,
 

Avis Public.
AVIS EST, pni le présont donré que je n'entends être
responsable d'uuense detls où affaire quelconque con-
tractée en mon nom par qui que ce soit, sans un ordre
Écritsigné de ma main,

ELISE OHRETIEN,
St. Paulin & Juin 1878.

'" DEMENAGEMENT

| E. LESAGE

MEDECIN KT PHARMACHN,
COIN DES RUES NOTRE DAME ET

ST. ANTOINE,— (PORTE VOISINE DE

Mn. L.Z BEAUDRY, MARCHAND.)

173 assortiment complet de médecines pateutées
divers articles do toilette et des remèdes de toute

sortcsont à In disposition du public au nouvel étubliese-
ment du De. LESAGE.

Dureauouvert à toute heure pour consultations, soins
médicaux ete ele,

Les ordres resdes médecins de la campagne se
rout remplis aveo soin et promptitude,

Trois-lilvières 19 mal 1877,

 
 

 



 

 

Li JouUrNAL DEs Prots-R v,kuks, 22

- . PUROEE ma - —

chttresses d'Afinies.

Allred Desilets.
AVECAT,

Bureau au #6 Joursal ds Peels vides
Trcis-Rivi res, 15 nvoil eid

P. Dosilets,
SUTAIRE,

Bouent à au 4 Janenat des decis-Hivières.

Picks Liivi res, Février 1674.

Mathiot & Cooke.
AVOCATS,

Bureat;-kve BoxANAVENT. LE

Trois-lMivières 25 Nov 1874

 

 

 

Dumont & Dupont.
AVOUATS.LOTERLE DU SACRE.

Juillet 1:75 3

TAY Dik Wl
CuLTIVA 'EUES.AUX>

| E SOUSSIGNÉ ayant acheté de VU. K Wood & Ci>,
i. le droit de coustruire lu célèbre machine à séparer
ctassortiv les grains : * NEINE DES MOI>SONS "

{vire en vente aux Cullivatetrsetaux Matehands de
giaîns, cette machine quileurest inuispensables.

De toutes lis grandes inventions du siècle,
les sucets d'aucune n'ont Cgalés ceux de ln # REINE
“DES MUISSUNS *, Fou appatilion à de it comble wn
vide depuis longtemps senti para classe ngricole,

H suffit de la voir en opération pour fui necor-

der Ta plus guande coufiance. Le m cauisme deln ma-

| chine comprend aix nouveaux principes, appliqués à lu
séparation des graius de toutes suites, et dout chacun

en particuliervat d'une importance radicale duns tout

bon séparatenr,
© Comme sépmnteur, cel iratrument n'a pua d'égal. Il
n'y av rien de plus déplorable que de voir chuque anoce
Los tevres se couvrir de mauvaises herbes, grâce nus
mauvaises gumencez qui y sont faites, L'usage de notre

| separateur dans Lu proportion des semences suflira pour
{ angmenter cleque auucela valeur d'aue terre de 100
| sers pour

 

   

_u

| Le Journai dis Trei-icricres
Estimpriméet publié par GEDÈON DESILETS. Pre-

prictaire-Rditeur, à qui toutes lettics, Cuvoia, ete, duis
vent Être ndress(s franco, À l'imprimerie, Rue St, Apa
toine,er face du magnoin de MJ. G. Luckcroff, le

| Trois-Rivières !
i

CONDITIONS,
i Ledournal des Trocs Maviercs parait tous les Le sin LT
, Jevbrde rluique semaine

PRIX DE L'ABONNEMENT.
Pour douze mois [frais de port compris)... $2. 75

“ BÎX 4 Lacs ss een, du
Pour les Etats-Unis. ..c0 esse se 3. 00 en Or

Tuvariablement payable d'avance.
On ve peut s'abonner pour moins de sin mois.
Toute personne qui voudra discentinrer sen obente-

ment devra en donner evis uimuis avant l'expiration
| de son semestre et avoir payé les arr(ragess'il yense,

TARIF DES ANNONCES.
les annonces sont loisces sur tyi¢ Lrevier, aux cone

ditiong suivantes ;
Premitru insertion, pur ligne... so,lt.
Chaque insertion suivante par lossrso core 0, 3
Une remise libérale est accordée pour les annonces

long terme,
Toute correspondatcr,ete, doit êtte n unie d'un nom

responsnble

  

enr 0oue0s

 

  

 

1 . " > 1 Cr

nie ou aide de La fonlation oe trois gran des œavres catholiques : lo le tre Iln alley

aes ot l'abelise de d'Iuxancule Concepts la Luteriv dures

, i 1 Jie
{

Tugs ales hienvaillaaee du publie Lu À

Ti ête fonctionner de votte loterie, dirigée :
eAnehs ns 13 être nature lu Lonu* or guntsntion et del hountte foretionneznznt ! eet wo w bte

“ par un ey nit de dirretrars Vane geaa bores metability, Nous n'éitous [as 4 Pan aver eta la de

, eo it fai sl fers Noire Véucrable Prédécesseur,% pouve.uu comm Pavait fais si volontiers Noire Véners déve | M

M

Ed tie

tf Cerise tinanci*ru que nous traversuns na pas permis d'écouter assez de billets pour le jour du tirage
‘ « fins

«qui Stadt fee an quinzs d'Août der oo 1.

HE Coratarl he doit pont alar nè0 Tes acheteurs où port urs Le billets; caril wa

6 favoriser les ax ivros qui sont l'objet

de

cottz gigunicapne eatreprise, et ine sarai

Jes persontes clritcbles gui eneonrageny corte loterie. ‘ Lu tete

’ Fe Les opi tat ns du Comits de Direction et des Agents vont Jene se centisuer avue plus d'activité ques

is ci | ssront complétées

Le

tire seta Le ativement fis* et annonce,
# amaïs ei dis qu'elles seront conplétéos le tirage seta sell at v . a

“+ En actendant nous formons dea vœux bivn sineères pourque le public apporte à uux si belle wuvre Te |

te concours de sn g“nérosité et de son devonrment,

) Signs

4 Evcché dy Montreal, 27 Octobre 187757

Berean: No 2 et 23 tue AMlexauelre.   

  
Gras

GC uw mi
 Trois-Hivièr se, Foviior 1878,

 

 

    
 

Jo EV Pure,
AVUCAT,

  

  
sen que de >
tes croiss |

3 d'autre ra
ter du leurs jus   

    
  

tive.
. _

Trots-Tisières, ler Avril 1870,

    
 
 

  

 Hould & Olivier,
AVOCATS,

coins des rues Notre-Dame et bb

8j Esovane Cus. Eve. de Montréal,

| sareatt

ce.. : oi ie Saer£-Cwur, des Mocorables“Mae 3 pan tre de UH, Jose Coursol, l'eésilent du Connité da Faerd-Cueur,y des “ esElle est sous le patron age de Vion Tug nas Trois-Rivières, 3 Avril Is.
(le i ¢ i ab el, à nt Lane, Shon

JT. A. Ghapzenu et Gédéos Quimot, de Lo Ad Jette, MLR, AR. Hub et, l'rotonotiioo, Le lane, |

F Yi Trade, M 5, M. Ryan, 0. J! Devlin, livre PRspirauce et de Mickel Stewart, bate.

ot ras In surveillance des moznbres le trois comités i

VALEUER DO BA CT REE. \

 

  

:VUGATS,

  

Bavenu, Rue des Champs en face du

“ . A vale : . . LLGON ; Fisstice30 Bourses en or de lu valeur botale de.L.0us serons ca scre ce000 panes FULD ; Justice, Le LA ue

190 Lots à bitie, valeur moyeane $500.00 Fesssse sers soucee wave. HO 5 uv COMM. Tun ote, et Taquit suivros régulièrement

3147 Objets de ln valeur totale... arnaress a esrove crosse rosrre vecu B,112 VO | te Cirenit de ba :tivisre-du-Loup.

masse L'an THEU TP BOOTTR, L,
|re)

ssanas000 ce Zi2,

 

Tutalascs oovsurance  conovasenves Trois-Wivitres, 26 Août 1872.—I8,

Les livres sont de onze billets et se vendent 3510-00, |

Prix da billet, $1 00. i ; . _. LL Co

Tout billet qu ne porte pas les siguitures de FX. Lanthier, Eer,, Président du £ unit de Dinceties !

Henjatnn Clément, Ber, Secrétaire-Trésorier du bareu1 de Direction et de F,X. Cochue, Ber., Directeur-Gérart

ninst que le exchot de lu Loterie du Sacré-Cœur cst une contrefaçon et les porteurs des billets contrafuils scro.t

sévereiment puis. . _ 2, . ; . 1

Les bitletssout en vente au barean du Directeur-Gérant, i qui doivent ¢tie adress es tunle corintunieation

par rapport i 1a Loerie
|

|
I, X. COCHUE, Gérant,

Ne. 256 Rue Notre-Dame, Moutréal, '

AVOUAT NOTAI

 

BURBAU +

RUE SF. PIRLHE, No 32,

En artère de ? Eglise

3 béc-nibre 1877:

TILES
 

 

Trois-livières, 1T Five 1876,

Bucean: ¢ 16 des Clamps, en face Ju alii: de Juss

Turcotte &Paquin,

i I,Guillet,

|

I°.©. Guiliet,

Parmssiule.

drssiguks Geer ge chargerontde toute collection

gence, ete, ele, qu'on vouders bien leur confier,

+ - . .r

PLUGSQUE LECOUT DI LA MACIONE
, Imonle cultivateur en état de séparer avec une pré-

{eision mathénutiique les plus gros et les mieux dévelop.
pis des gening des plus petits et des plos imparinits, lui
pomettint par 1 de tirer quelque utilité d’une loi nalu-

pelle qui s'applique aux végétaux fout comme aux ani-
maux, loi par laquelle n'y a qu'une beune semence qui
puisse produire de bons fruits. Ce principe est recon-
tu pee tons les cuftivateurs quant ila semerce du blé,
et neuz sonines peraudés qu'ils n'auraient qu'à l'udopter
quant à tous les autres, en ayant soin de ne semer que

v
’ =v

  
  

   

; : . | ; » any hl \ 4
em meme les meilleures graîns dégrg's de ceux que leur muuvai- U KERHOl I & | RE RI

ces qualités rendent impropres à In culture, pour voir ’ - 4 À

neo rendement leurs levres et leurs récoltes s'améliorer ,
s asiblement, mais cr.eove bn apantité des grains s'ac- 14 Nu£ Sr. ANTOINE 14
esître de dix à vingl pour cent pur année, Tout ceci .

9 ur À J . ; i“ sine Tn] 15. .
onaventus Lune une valeur incaleuluble à lu Reine des Mois. En face du Journal des ‘lrois-Riv êves.)

ous, Motil wy ans un cultivateur qui puisse s’en
jusser,

Personne ne gnit mieux que le cultivateur que le
; grain bien nettoyé rapporte sur le marché dix À quinze
pour cent de plus que celui qui contient une plus ou DE
moins grande quantité de mauvaises gralues. Ce sépa- ZING,
rateur prépare le grain pour le marçhé, en augmente
par conséquent In valeur et met le cultivateur eu état ;
de détniller avec avantagel'avoine et le grainqu'il était
précédemment lorcé de sucrifier à vil prix, lui permettant
en mème temps d’épargner nue portion considérablo de i
ve qu'il donuait su meunier, L LAN ee n

Des centaines de mille mipois de graine de GRAND ASSORTIMENT
mil ot de tyefe jo pordusnunuellenent dans l'alimen- jde toute espèco d'articles Jo forbl
tation du betuil, soit dans les meulons, soit sur les bats ce 3 do ferblanteries, guzeliers
teries de granges ou dang les rateliers, Ces graines veutilateurs, rubinels, tubesen plomb pourluvoirs ete,
étant ainsi miéices dla semence de nombreuges plantes ,
nuisibles, à) n été d'usagejusqu'à prévent de les rejeter BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC

L'élublissement an constamment n en dis)-osition

comme inutiles, attendu l'impossibilité quil y avait de
y lesséporer des graines nulsibles nu muyen de séparateur : ;d'hubiles ouvriers pour exceuter à Acimiclie tous tes où

vrages de la spécialité,
en Usage,
Tavs 1-3 cultivntenra expérimentés nduellent qu'il

Ordre extouièaree soin et premptitude,
Les ‘l'rolorRivières, 18 Novembre 1876.

MANUFACTURIERS ET N ANRCTIANDE, TOLE
FERBLA xpipeg te

POSEURS D APPAREILS A OAZ upppp
COUVERTUR: EN METAL,

Paluis do

D. PAQUIN

RE,

W'enest pas Un gur dix d'entre eux qui ue puisce fire en
propre grains.

Pris de la“ REINE DES MOISSONS” an complet —
10 pnsses dans 13 Cadres... 000000000000. SUGUG.
Cumbien du boissenux de graine de mil et de

wifle pourriez-vous (conomiser chaque année, si vous
aviez un magnifique Séparateur pour vendre vos grains

  

  
 Compagnie d'Assurance Impéñale :

Jontre le Feu,Scottish Commercial AVOCAT,
COMPAGNIE :

Charles bumoulin,
 

, : ry
propree au oommcree, à lu consomamtion ou à In cultu- - 0à

T* re, au lieu de les semer avec vos engrais, augmentant 1
par li de benacoup votre travail les difficultés de Ja
eulure

Conbiey de buissenux d'avoine donnez-vons su meus
nier chaque année, at lien de les garder pour vous au

ITRE

GOIN DES RUES ST, ROCH KT ST. PHILIPPE

 

granu £N 1830, | Bureau, rue d'a C1 À coté de Ja résidence defmoyen d'un bon séparateur av.c lequel vous pourriez Les Soussigné et Lr, veau, rue d'a Chamnpe, À coté 3 y pr Jou ses DOUBLIENCS. entrepreneurs de POVPES FUNK
NYA GIITY 1 MRP nun — 5 0 in. Gee. Sherif, pres du Palais de Jus- préper. r gonvenatictient votre grain pour le moulin, BRES ont l'honneur di: ee le ti .
D'ASSURANCE CONTRE i EU. ‘ {dès re Dumnoulin, éci, Bhérif, 1 ns ic de DorsScAUx de graine tegere et finpark cons hor mais is former le publie qu'ils out. - Combien ë BIg aAparfuits, constan.ment en maine 1 se > . oy

tanît : Bureaa en Chef Mace pear le Cannds tee, mil 1876 tels que bé, avoine, scigle vt enrnzin semez-vous dans le CERCUEILS 18 Un nssortimeut complet et varié
Capital susvues8L0.000.090 1 kurotiBradet 4 Pal Mal. 614 et ue MoFriagas-Sai.r Trcis-Rivières,ler avril 187 cha€anne suns du obtenir aucun régultat avantage us réduits CLS, de dUÉreutes grandeurset à des près

3 ; Sain le Can WE D ; . 2 —————. -_——-

|

chay

€

aunc an ge Éduils.

THOMAS CRAG, Aga géaéral pour le Canada. LONDRES DONTUEAL \ A munis qui, fu contraire, ne sout comme le figuier stérile, Comme ilont Vintention de ce dévoucr cuz’;
EPIILEM DUFRESNE, AgentTrois-itivitrez, 154 — | vhrem 1 ui resne, qu’un embarras pourle 80} ni ils prentent de l'espaceet ontièrement daus cette ligne ils j ourront exceute ques

vue Notre-Dame. Capitul souscrit ct plucé : même des substances nutritives qui sont perdues pour tes exmmaudes sous le plus court déini et à méilleur
a ; . aan AVOUAT les plantes ntiles. Ne serait-il pas infiniment wieux de marché qu'ailleurs eur

Gran te à : faite de Tarzent. N UN MILLION SIX CENT MILLE LIVRES STEAUING| 4 AT, conserver lout co fg gram ot de 10 livrer à la consom- Grands Corqueils : imitation Boxer nai
jran te chance pour fuive de Targent, Nous —— Mnreat. cuin les rues Royaleet des Forges, tiot : <7 BOI nvee garnpy

HAS nvous Losoin dans chaque vit}> ue preudre Bureau, coin des y 8 I™ ou ? en argent: $400 3 K re
Lesassturarces contre les pertes parle feus etfectuent

uux conditions les plus lgvorgbles, ot lea pertes du
régltes ans en référer au Bucean à Londres Hoy 5 |
aucun frais À payer pourles Polices ou les endusac |
monts. i

Risques isalés his Campagne, ainai que sur les ani !
mug et les produits des lernes, sunt aussi acc-ptés
aux termes le. p'us faciles.

des souscrip-ions pour la meilleure et ba moius
uly re pusication de funillequi soit pubiiceen Amérique,

Clean peut devenir un agent citieacr, Les pins cles
gants Ouvriiges dart sont donnés gratuitement aux
souseriptears, Le prisest si bus que tout le monte

peut souserire, Un agent rapporte avoir fait $160.00 cu
une semaiue Une Dame dig avoir pris 4°) aouzerip-

teurs en IV jonra. Tous ceux qui sengneut fuut de

l'argent très vite. Vous pouvez y d'aner tout vatre
temps on Vos loisirs, vous n'étes pas obligé ile Inisser
votre maison le soir ; vouz pouvez faire culte becogne
uussi bien qu'un autre Touts renseignements, diree-
tious geatiites ; cadeaux éloennts et précieax dounds

gratuitement. Si vous voulez une occupation lucrative
euvoyez nous votre adresse imm'dinterient. (a ne
cuite rien d'es er, Aneum pui s'engage ne nique
dy fare faire de grosses soumes Adresses: © Th |
Loople's Joarnal, Portland Nnïue.”

Trois-Pitières 30 maila73,

P. A. Boudienuti, Ecuier, Avocat occupe ui

0 mnisun ce place de son ancicune resid

WILLIAM UEBER RINTOUL, le Péghise pat
EM ylieutuussi son burean,

Trois-Livieres, 1 mad eT,

 

   

  
Agent-Général pour le Canada,

HART,
Arent pour les Trois Rivières

Rue Alexandre,
Les Trois-Rivières, 26 juin 1677 !

4 eat
A% i 5e Trois Wiviires, 24 Mai i8.7,

oC 7 GPA HEABNA LEE,  —-
> N au —
P. N. Mu tel, . PERCGEPTEUL DU REVENUpoule Gouvernemens

AVUCAT, Local, Barcau No 16, Ruedes
Bureau ouvert de Shewes do matin & Midi et d J

heure à 4 heures PM.

 

SAM LL

J, Barnard.
ARPENTEUR.

© BarcaRue St, Charles a cite du Palais de

 

 

 

 

  

Jos. DeNivewville,
HUISSIER,

 

Tieudra 1 l'avenir son haroau à <a nouvelle séaitence
Rue Bonaventure.

rue Bonsveutire nresqu'en face de chez "Hon, Juge :

i

5 — | Lu VC
Polette. ‘ Tale ¢ NEC BG €R TL A . Tn a

l'rois-Mivières, sjuillet, 1376, | J is. €, Et Mey "Hf 9 | i . Is. \ ¢zia,

— A4OCAT ! HU ESSIRit,
BT Trois-Rivicies lor Sviil 1876,

SH Vdiv Oilicles pour be dst let wd oatndee oopA VENDRE.

 

 

Frois-Riviteon, i dar

. . | BUREAU & RESIDENCE, John Ryan,
Bi saussigu nstummenten ming etd vendec | : issi vtotes expire de bois caeré et :cis, consistant on No. 21 & 23 Rue ALEXANDRE. | Auctionceraund Commission Merchants, Notre-Dame|

so 1 : ;
no,3Garcé dde pin rouge, pin ulancet l’épinette, en bois Street.=

Trois-Rivieres, 2 sept. 1875,
 

 ldovate und returns prompt.
Three. Livers, Muy 2ud 1873,

La Compagnie Fxvress Canadienne,
Ayant éteu cu ses-ffuères sur le pareanrs du | Gcorges Balcer,

coins des rues Notre-Dame et Alexandre.
Trois-Rivières 5 Novembro 1873,

  

 

Le toutaux pricles pluyshag   

  

 

 

   

  

 

  
   

? ALINE a hen spo à
LA BAIT Di DE —(==

He ad J «#5 99 bepaisTongtem<ste L'soir d'une idelinree
-atiren cofte ville, JOSEP MAS:

+ faisait
ROULEMENT ERPLLIXE DEN %, Vépondra à ce;

nent qu'il vie le monter,
<colieut oivrnge ét dou- |

  
FOSLIVILES

  

  
     ; Lo

feliqrez depuis
joue Mare, ta bo. elt et dor

 

tant,

Moulures,

Portes at oh 5114, Québer, Montréat, Ole14e Occidental

coll ligne, por n'importe quel en [rot de La PUj-snnce | me,
- QTY© IT

tels gue Hourre, ŒHufs, Vobaiiles

iles cat tent respousible de toute tran-a-ton dure Dentiste et alarchand detoutes sortes 4: n

par échange d'objets de ferblantes jo ot | CoML panles aang 560 M. vise tronveren Canada,

Pour autre information,

CNERIEFONTE PLOME, CUI. Fetter boweddede Pau, :

V5 mars JR74 — 25, ‘
{ € Jair EE |! "nf!

sure, S'ulresser a notre magasin, M EDECIX il CI RURGI

et EY iia 4 Faut -rois-ftivières, ‘ vider . Cs re : Col'rois-ltivieres, 9 Février 1sTu, COIN Dex LUES Heures de consultation : S à 0

TANT y I
A VENDRE.

La Disque rece.vades dépéitt sur 1 quel fern pags oer pioine ist aetion. —

Fat eet Stat todos. payable de Li date dea dpi wr teanelin, fines Letoitit ol un ds boue addin

Pom es ean dita qui ron libel
Ho érequ'ervaihak on! lms an qu oa i rh

seit de pin, d'pinette ot de priche ae totes dimension
etqpualitss louis an qraice et lon d'Épaisseur cn mua-

tarde say,
Lattes,

Gulres, Chemin de Per ;
Plinthrs,

Boîtes l'eutaluge, bg qu'e Trotselivières, vifre de grerilez facil Ls pour |
Brie, Bros, Bte Da team mission sie et prompte d'e fes et ddl Cut sur oe

JAMES DEAN, Les Ettts-Fnis et de l'Euro:e,
Teais-Nivitres 8 Aout 1372, jo Les prix o-roat r'ddits pose les prod its agricoles, No.22 RUE DU PLATO

i Ou ce reudin respon- tT
rey sable des effets cui-2ahlc an frotl, | TROIS -RIVIENES.A y is. I Cette Coupagate collecte aussi des billets et des trai-

¢ : — Het, “ Goudre, de l'innce, Mélodiou 5,01mes ot ante
Nous paterons par argent comptant on | 1e FEypress vow Te dedi

autre du venre, Hever, «ts pour d'Eusope s°rout exp dice chaque | Troig Rivieves, 21 mai1875,

TOUTE ESPECE DE VIE SSI | ! peter LW. EL SOOT Tol à ESPÈCE DE \ lETLLES FER Aventheey JO MeDUEGALL, Trois Rivittes, ou al 295%, . i PIA a
; \

PONTE aoy A. datasVRE JAUNE ET ROUGE, Tabata ! ' utd ‘
lt tous autres objats de ce genre, hors d’u-

ï 1 Fi fi) no ; K4 61 kArs FARE ME HASAh aRue Xt «Antoine. ¢ { 9 ua d A US H Hs, No 261 Ru TOV ALLL
t Mo se 4 -LUCKERIOFF & Fre CECH A NCUTER.

- NATpE. fn (1 ' AM et Eon heures PNNOTRE-DAME & ST. GEORGA 94 1 fares I AL,Frois Mivière., 17 décembre 1877

Les.dn quart le nouvel ctablies-
il ses étatde fie à

uu intérota raison de QUATER PAR VENT . Peux rt à Fare taal ese | Net; i opine Bli Brake fit an, ‘ are Une tegen que Propriété ques de l'Eyltco deLes al pots pourrant etre retit“asuns ais préatalde, 41 fine va papier j tour, tbe nthede halon froRT

Cqu'antenpsoitoidés <<rout retire, Les pris soutien mini ofnn dea, tant ed | Punt ede Bonen,

FGW i. rae
Poux, Sales ra

donut,

olive ae VAT Te, !
LC tenn, “

2C uns Lee )

 

wey 1s, M.A OSHAV CINE,
Night Prior boo

DilENAGRIENT,

inle, vue Bonaventure No. 5,

CONSIGNAENTE vesj.cetfully 2olicited,chargesn.o-

IMPORTATEUR ET COMMISSIONNAIRE EN GROS SEULEMENT

put chaque Jour à 1.30 | mentzde musique, Lez prix gout ptus basque l'ui |

  
   

l'ougynoi mettes-vous autant de svin à choisir le
meilleur LIE pour la semence, et nutaut de négligence
dès lora qu'il s'agit de tout autre grain 7

Ne croyez-vous pas qu'en choisisssnt pour la semence
les gea'ns les plus développ's et les plus parfaite, voe
récoltes y gagneraient en quantité elen qualité sur le
picd de vingt pour cent ? :

Si vous aviez soin de ne jamais semer dez graines de
mauvaises herbes, hu valent de cus terres n’en serait-clle
pas grandement nugmentée ?

| Que ne dunneriez-vous pas pour débarasser vos terres
de mauvaises herbes, dont elles sont maintenant en-
geuncèes ?

Unis once de préservalifne vaut-elle pas une livre de
rewide fumitlible ¢

| Ne dépensez-vots pas trois fois l'intérêt de $65 cha-
que année, soit eu temps soiter, argent, pour débarasser
votre blé ct votre avoine sur pied, des praciguert
blauches, de in moutardeet Giune tou'e de mauvaises

==(herbes ? !
Pouvez-vous raisonnablement diffrer d'une année

! gentement, jour vous proeurer une muchine qui vous
| éparguera certaincmert tons bes inconvénients el vous
| procurer tous les avantagesdont il s'aglt dans les dif- DORLUR, AHCEATEUR, ET MANUFACIU-
Férentes questjous qui précédent, "RDEG ' DE CEI ERNIE

| Ne vous guffirait-il pua de préparer votre grain pour IER DE GARA! LURE DE CEC UBILS,
lu semence et de le vendre comme tel, pour augmenter &c
le bentucoup le tevenu de vos récoltes ?
| Ne pourriez-vous quis, en y coumnerant un peu de
jlemps regagueren une senlennnce le prix du scpatatenr,
et celaen nettoyant sims lementle grain de semence de
vos voisine.

CHIRTIFICATS.
»

Se. Maunice 24 Avan 1877, !
de certifie que je we suis seri de la  MEINE Dre

Moishons ” dlepuis deux ans et que je suis très satisfait
(de eet Instrument,

Petits Cercucils; imitation soyes yoiy
. en argent: $0.74
Petits Cercueils voirs + $0.25
Onvend wussl i grende voluelioy des cerenils dpremière elnsst, aux pyigrèes palentées,
L'établissement AYBUL vbienu woe

vouvelles poignées, il ost €

AVEC Ferpliwe

mintenant patente pour ces

mice, pros
celles poig h wesure de les détiller auspublic tril vien au mème FrIX qu'ou les achètent engros duns les grnidis Centres, pour i "ele

Inetest Vere biisee wentOR‘clics sont
On espère que le publie tiendra à encourager une in-

dustrie Icenle, teut eu y Enguunt surles paix,
Uz out nusst fes corbillurds de Jremiere classe qu'ilspourryut loucz aux prig suivants : we

Grund Corbillad : $2.00 ~ Petit Corbillaad : $1.60
F. LARIVIERE & V, GIRARD,

Trois-Rivières, 10 Juillet 1877,

OCTAVE GIRARD,
220 222 RUE NOTRE-DAME

Justice,  

 

deo, ke,

On reçoit rotte capcee ce vieil nigent, et de y
plomb nu plus Laut pris de viorché, lens

0. GIRARD,

 

Trois-Rivières, 19 Juillet 1877,

 

J. 0. PRINCE Pire.

Er, Maunice, 20 Aour 1877,
Je soussigué certife que je nie suis seuvis de ju © Rusk

DES Morssoss” depuis un nn et je cols que ceux qui
{voudrontà l'avenir nettoger leur terre de toutes les |
mauyaises grnînes feraient bien de ze procurer cette
SOREINE bts Molssoxs ” quin'u pas d'Égnic en Canada.

H.A.LEGENDRE,

PRESERVATION CERTAME Bt LA VU
LAZARUS, MOEKRIS& o

 

Lunettes perfectionnéesdecristal teint
+. 6 4 \ ttes Finches 5 Nancisse, 20 Aoûr 1647. ; I,« ET

: ; PB ‘nincheté ce printemps de Mr. F. X. Trudel un won. I2 (GN EC" 1D a
bi BA. Ê A & i, Ed plis appelé In # Tictue des Mein Les résultats ob. +O GN 12 rrus

lenuy pureel instruments employé pour la réparation
des graîus et pourles neltoyer d€ toutes grenmilles nui-

, 8ibles, sout si satisfaisants, je pourrais méme dire, sont
{ si parfaits, que je do’s à In vésité de le consciller et de
le recommander avec instance à tous cena qui veulent
progreseer dans mt agricole,
HWapparieantt i Me Trade, déjh si 1 vantagensement

l'aide etle confort au porteur,

conn du publie, par ses “moulins à battre * le grain] Amé ‘€ i
| eeden £0 pod: tigen cetautre fostrument el iene méliorent continellement la Vued'être appelé la Reine des Moissons. Ces moulins sont ET
Huhiriquds i St, Narcisee à la boutique mime de sr. Try- | DURENT NOMBIRY 1ANN ÈES

4 4 LINN JSDce del eOil mérite à toux égards encouragements vt protee-

sung"il solt besoin de les chuzger. Ainsi (les son
cu | Hun,

ud
les meilleures et à meilleur merché,| Fis. TRUDEL,

St, Narcis:e comté de Champlain, | LB BATTEGUAY.
AUGUSTIN CLEMENT Agent

Ageut à Saint-Maurice.
TREFFLE MORBISIETTE & 1, DESILETS

| Ageut pour Trois-Rivitres.

Paillasses & Spring ! ! | W.C PENTLAND
{N0. 14 RUE DES FORP

TROIS-RIVIERES

N, La futon spécinle ef lo soin scientific obtenuÀ l'aide
“le machineries compliquées et conteuses garantissent
qu'elles sont LES LUNETTES LES MIEUX Phh-oo
FECTIONNELS qui soient manufueturées,mchines à

Elles aident In vus d'une mauitre brillante, donneut
os inate.  

  

PIERRE UC. MAKCHAND, Ptre,

EN, N. B=—M BATTEGUAY est notre seul nent ici,

Troiz-Rivicres, 3 noût 1677, 
heures|

ési ÊES

GRAND ASSORTIMENT
i FARINE a DR

wor”
lean (es

et dépen- LARD
couts de 7 qualenté eu IR94 de la geande manufacture d'On. prix de Maui SAINDOUX

teeing en verte chez M. LOUIS MOIRISSETRTE et aussi
to ggrandle quantité de meubles nesortie, tel que Sofia,
Cluises, Couchettez, Commodes, cle, ete,

No. 23 Nue St, Geerge
“ois-Rivières, 16 avril 185%,

les MARGHANDS seulement et aux
Canalitions très favorables pour les

acheteurs
Age “au,

|

|
I

!

N gran ns <cothocnt de PAILLASSES À SPRING |A tn dtaposittior

lue

a | bone In Qie, d'Assurance gur In vie et le fe
BEN,

WC AUNTLAN «

{ Vreis-Rivières Gjuin tait,
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